
www.libe.ma

Mercredi 5 Août 2020Prix: 4 DH N°: 9083

Libération
Directeur de Publication et de la Rédaction : Mohamed Benarbia

Lire page 3

Pour congés écourtés ou annulés, mais pas que...        

Le torchon brûle entre 
le ministre de la Santé 

et le personnel du secteur

Page 2

Pages 14-15

Accident mortel 
à Tamri

Page 23

L’Afrique contrôle 
difficilement la pandémie
Un continent en pleine tourmente

Le Shadow Boxing, une 
alternative au championnat
national de muay thai

Au Bac, le taux de 
réussite a frôlé les 80%

Une performance remarquable vu 
les circonstances exceptionnelles que 
traverse le Royaume, selon le ministère

Le renversement d’un autocar
reliant Casablanca à Tan Tan au
niveau de Tamri, au Nord d’Aga-
dir, a coûté la vie à 12 passagers.
Vingt autres passagers, dont 4 se
trouvant dans un état grave, ont
été hospitalisés.

Une enquête a été ouverte
pour déterminer les causes de cet
accident.
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Au Bac, le taux dé réussite a frôlé les 80%
Une performance remarquable vu les circonstances exceptionnelles
que traverse le Royaume, selon le ministère

Le taux de réussite de 79,62%
dans l'examen national nor-
malisé du baccalauréat, au

titre de l'année scolaire 2019-2020,
constitue "une performance remar-
quable" vu les circonstances excep-
tionnelles que traverse le Royaume,
a indiqué le ministère de l’Educa-

tion nationale, de la Formation
professionnelle, de l'Enseignement
supérieur et de la Recherche scien-
tifique.

Ce taux de réussite, qui est en
progression de +1,66% par rapport
à la session de 2019, est "un progrès
remarquable et important" compte

tenu des circonstances exception-
nelles que traverse le Royaume, en
raison de la propagation de la pan-
démie du coronavirus (Covid-19), af-
firme le ministère, lundi dans un
communiqué.

A ce propos, le ministre de
l’Education nationale, de la Forma-

tion professionnelle, de l'Enseigne-
ment supérieur et de la Recherche
scientifique, porte-parole du gouver-
nement, Saaid Amzazi, a salué les ef-
forts considérables consentis par la
famille de l'éducation, de la forma-
tion et de la recherche scientifique,
avec toutes ses composantes péda-
gogiques et administratives, de
concert avec l'ensemble des parte-
naires et intervenants.

"Toutes les parties prenantes ont
fait preuve de responsabilité, d'enga-
gement, de citoyenneté et de solida-
rité dans un cadre de mobilisation,
d'adhésion et d'abnégation", a souli-
gné M. Amzazi, cité par le commu-
niqué.

Il a, également, relevé que tous
ces intervenants ont déployé des ef-
forts de qualité, à travers des initia-
tives éducatives et des sacrifices
ayant permis de relever les défis ex-
ceptionnels et sans précédent aux-
quels le système a été confronté dans
le contexte de la lutte contre le coro-
navirus, notant que ces efforts ont
permis de "consacrer la crédibilité et
la fiabilité du diplôme du baccalau-
réat".

Le ministre a, par ailleurs, appelé
tout un chacun à maintenir la même
mobilisation et le même sens d'enga-
gement, afin de se préparer pour la
prochaine rentrée scolaire.

Urbanisme post-Covid-19

Le gouvernement parallèle des jeunes plaide pour l'intégration des nouvelles technologies
Le gouvernement parallèle des jeunes

(GPJ) a plaidé pour la révision du
cadre juridique et l’intégration des

nouvelles technologies pour réformer le sys-
tème de planification urbaine en profon-
deur, en prévision de la période
post-Covid-19.

Dans un mémorandum sur l'aménage-
ment et urbanisme post-Covid-19, le GPJ a
appelé à la nécessité de réformer le système
de planification en profondeur en mettant
à disposition un plan de relance du secteur
qui repose sur neuf  piliers, à savoir l'"Urba-
nisme réglementaire", l'"Urbanisme digital-
smart", l'"Urbanisme pour des territoires
sûrs", l'"Urbanisme écomobilité", l'"urba-
nisme citoyen", l'"Urbanisme compétitif",
l'"Urbanisme  résidentiel", l'"Urbanisme ré-
silient" et l'"Urbanisme à l’échelle du quar-
tier".

Pour ce qui est de l'"Urbanisme régle-
mentaire", le gouvernement parallèle des
jeunes a mis l'accent sur l'importance de
l'amendement de la loi 12-90 relative à l’ur-
banisme, notamment en intégrant les nou-
veaux concepts d’urbanisme opérationnel et
d’urbanisme négocié, en créant un comité
de suivi et de mise en œuvre des projets
inhérents du plan d’aménagement, en régle-
mentant les plans d’occupation du sol
comme étant le point référentiel qui décrit
la réalité des lieux et en fixant les durées des

phases d’étude, d’instruction et d’approba-
tion des documents d’urbanisme, tout en
permettant une marge de fluidité.

Au sujet de l'"Urbanisme digital-smart",
il a préconisé le recours à la construction
numérique 3D ou le Building Information
Modeling "BIM-CITY" et au "MY 3D-
CITY-ModelBuilder" pour innover la phase
de l’enquête publique du projet du plan
d’aménagement et au couplage de la réalité
augmentée et la réalité virtuelle, qui est à
même de révolutionner le secteur du tou-
risme et mettre en valeur les repères touris-
tiques à grande valeur patrimoniale et
architecturale, notamment les sites classés et
les plus visités.

Le troisième pilier intitulé "Urbanisme
pour des territoires sûrs" repose, quant à lui,
sur un plan local de sécurité urbaine par ville
ou quartier, permettant de cartographier les
zones d’insécurité urbaines et de prévenir
des scénarios d’intervention, souligne le do-
cument, précisant qu'il s'agit d'un outil in-
teractif  de prévention contre les actes de
violence, ayant pour objet de rassurer le ci-
toyen quant à sa sécurité.

Concernant l'"Urbanisme écomobilité",
le GPJ préconise la confection du plan de
déplacement et de circulation douce (pistes
cyclables et piétonnes), visant à réduire la
pression sur les transports publics et garan-
tir le respect des mesures de protection des

individus, notamment la distanciation phy-
sique difficilement gérée dans les transports
publics.

Evoquant l'"Urbanisme citoyen", le do-
cument souligne la nécessité d'inclure les
jeunes dans le système de gouvernance par
la création du conseil communautaire de la
ville, conformément aux recommandations
du sommet de l'Africité-2018 qui appelle à
impliquer les jeunes dans la fabrication de
la ville, alors que pour l'"Urbanisme com-
pétitif", le GPJ propose l’élaboration d’un
référentiel pour la localisation des zones in-
dustrielles, agricoles, logistiques ou d’activi-
tés, pour relancer l’investissement et
améliorer l’attractivité des territoires.

Le huitième pilier est relatif  à l'" Urba-
nisme  résidentiel" qui vise à offrir un loge-
ment décent à la classe moyenne, en
innovant en termes de matériaux de
construction pour un logement abordable
et durable qui satisfait les aspirations de la
classe destinataire de ce type de logement,
en élaborant un cahier des prescriptions ar-
chitecturales et techniques référentiel préci-
sant la composition du logement de la classe
moyenne (superficie du logement, hauteur,
types de matériaux écologiques et énergé-
tiques et de moindre coût), avec une sub-
vention de l’Etat stipulée au niveau de la loi
de Finances et en instaurant une stratégie
nationale dédiée au logement de la classe

moyenne (cadrage juridique, fonds de sub-
vention, la population bénéficiaire, partena-
riat, etc.), entre autres.

Le document met en évidence, égale-
ment, le pilier relatif  à l'"Urbanisme rési-
lient" qui s'assigne pour buts de prévoir des
villages publics médicaux, écologiques et
durables dans des zones loin de la pollution,
du bruit sonore et des quartiers médicaux
au sein des villes et bâtir une industrie mé-
dicale en prévoyant des laboratoires de re-
cherche scientifique, des instituts de
formation en ingénierie biomédicale (allier
ingénierie et médecine) à rayonnement afri-
cain et international et de préparer les gens
à être résilients aux attaques sanitaires.

L'"Urbanisme à l’échelle du quartier" a
pour objectif, quant à lui, de raviver les es-
paces publics à moindre coût, afin de dyna-
miser les espaces publics en reconstruisant
leur mémoire et en les transformant en lieux
d’expression des talents des jeunes, d’évé-
nements culturels et de débats citoyens, ainsi
que de revisiter l’habitat (collectif  ou indi-
viduel), en encourageant les lots ouverts
pour favoriser plus d’espaces à ciel ouvert,
en créant plusieurs entrées ou sorties (qu’on
peut fermer ou utiliser selon le besoin) et en
multipliant les espaces de circulation hori-
zontale et verticale, afin de minimiser le
contact en cas de crise sanitaire, lit-on dans
le mémorandum.
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Pour congés écourtés ou annulés, mais pas que...  

Le torchon brûle entre le ministre 
de la Santé et le personnel du secteur
Le torchon brûle au plus

mauvais moment entre le
corps médical et le minis-

tère de la Santé. Un temps envi-
sagée, la décision d’annuler tous
les congés pour le personnel de la
santé a finalement été actée par le
biais d’un courrier adressé aux di-
rigeants d'institutions de la santé
et des directions centrales, en
l’occurrence les directeurs des
CHU centraux et régionaux de la
santé, le directeur de l'Institut
Pasteur du Maroc et la directrice
du Centre national de transfusion
sanguine et d'hématologie. Mais
aussi la directrice du Centre na-
tional antipoison et de pharma-
covigilance, le directeur de
l'Institut national d'hygiène et,
enfin le secrétaire général et l'ins-

pecteur général du ministère de la
Santé.  

La suspension des congés « à
partir du 3 août 2020 et jusqu'à
nouvel ordre » précise le minis-
tère de tutelle, implique donc un
retour « des personnes en béné-
ficiant actuellement à leurs postes
dans un délai de 48 heures », soit
dès aujourd’hui. Même si cette
décision est motivée par « l'évo-
lution de la situation sanitaire de
notre pays », selon Khalid Aït
Taleb, ministre de la Santé, qui
avait également prévenu en ac-
cordant des congés de moins de
10 jours tout au plus que « les bé-
néficiaires pouvaient être rappe-
lés à tout moment », il faut croire
qu’elle passe mal du côté du
corps médical. D’ailleurs, il n’a

pas fallu longtemps pour que la
déception du personnel soignant
prenne forme dans la farouche
volonté d’organiser des manifes-
tations « symboliques » sur le lieu
du travail, en guise de protesta-
tion contre une décision certes
soudaine, mais pas totalement
dénuée de sens. En effet, l’heure
est grave, l’épidémie s’accélère au
Maroc, avec des pics de cas actifs
et une hausse significative du
nombre de décès. Ce qui a logi-
quement incité les autorités sani-
taires à engager de nouveau les
CHU du Royaume dans la lutte et
donc, par ricochet, les infirmières
et autres médecins qui y sont rat-
tachés. 

Toutefois, l’argumentaire du
ministère de tutelle ne convainc
guère. Pis, il dévoile une fracture
béante entre le ministère et les
différents syndicats dont le syn-
dicat indépendant des médecins
du secteur public pour qui ses
adhérents ont non seulement le
droit à des congés mais aussi à «
des indemnités pour compenser
les dommages financiers et psy-

chologiques découlant de ces dé-
cisions improvisées ». Pour sa
part la Fédération nationale de
santé a réclamé, via communiqué,
« l'octroi d'indemnités spéciales
Covid-19 au profit du corps mé-
dical, à l'instar de pays étrangers
». Mais pas seulement. Les griefs
formulés par la Fédération démo-
cratique du travail (FDT) à
l’égard du ministère de la Santé
sont encore plus incisifs.  

Le premier d’entre eux
concerne l’approche unilatérale
dans la prise de décision dudit
ministère. Pour la FDT, il y a de
quoi « nier les points de partena-
riat social » en refusant ainsi le
dialogue avec les représentants de
la santé. La FDT poursuit son
plaidoyer en pointant du doigt les
nombreuses improvisations qui
ont prévalu « dans la prise de dé-
cisions en rapport avec la gestion
de l’épidémie, au lieu de se baser
sur les indicateurs stratégiques
qui peuvent contribuer à la re-
construction d'un système de
santé cohérent et puissant pour
faire face à ce genre de situations

». L’autre élément de crispation
entre le ministère de la Santé et le
personnel soignant réside dans «
la pénurie d'outils et de matériels
de protection suffisants, ce qui a
conduit à infecter des centaines
de cadres de santé par le virus »,
regrette la FDT tout en mettant
le ministère de tutelle devant ses
responsabilités quant aux « dété-
riorations que connaît le système
de santé, conséquence de l’inca-
pacité du ministère à trouver de
vraies solutions aux déséquilibres
et problèmes du système et du
secteur de la santé». 

Bref, la FDT est remontée
comme une pendule à l’instar des
différents syndicats du personnel
soignant. Autrement dit, le minis-
tère de la Santé est clairement
pris en étau entre l’accélération
de l’épidémie dans le pays et un
corps médical furieux, censé être
le bras armé dudit ministère.
C’est une situation inextricable
dont l’issue passerait, d’après la
FDT, par l'institution du dialogue
social sectoriel entre autres. 

Chady Chaabi 

Un hôpital de campagne pour
la prise en charge des cas 

légers Covid 19 à Fès

L'offre de santé dans la ville de Fès vient d’être renforcée par la
mise en place d’un hôpital de campagne destiné à la prise en

charge des cas légers Covid 19. Selon la direction régionale de la
santé (DRS) Fès-Meknès, cette structure médicale, créée en coordi-
nation avec les autorités locales, dispose de tous les équipements né-
cessaires. Elle tend à appuyer les efforts des différents intervenants,
en vue de renforcer la qualité des soins prodigués.

D’une capacité d'environ 1.200 lits, répartie sur deux ailes
(hommes/femmes), cet hôpital mobilise un staff  médical et para-
médical expérimenté. Outre l’offre de soins, elle propose des espaces
de divertissement et de pratique d’activités sportives.

‘’La création de cette structure est une initiative proactive, qui
intervient à un moment où la ville de Fès enregistre un nombre re-
lativement élevé de cas, suite à l’augmentation du nombre de tests
et la levée du confinement sanitaire’’, indique la DRS.

Cette structure est de nature à ‘’jouer un rôle efficace dans la faci-
litation de la prise en charge des cas Covid 19, permettre aux services
de réanimation de se concentrer sur les cas critiques et libérer les lits
des hôpitaux pour offrir les soins médicaux nécessaires aux personnes
atteintes d'autres maladies’’, ajoute la même source. La DRS a, à cet
effet, appelé les citoyens à la mobilisation et au respect des mesures
préventives et sanitaires, notamment le port de masque et le respect de
la distanciation physique, pour contribuer à enrayer cette pandémie.

Migration clandestine

Une tentative de migration clandestine à partir de la bande côtière
relevant des compétences territoriales de la province de Tarfaya

a été mise en échec lundi matin, ont indiqué les autorités locales de
la province, précisant que 40 migrants clandestins, dont 12 femmes,
issus de pays subsahariens, ont été interpellés.

De même, les corps de sept citoyens africains, dont 5 femmes,
ont été rejetés par la mer, au niveau de la même zone, ajoute la même
source. Ces candidats à la migration clandestine ont été placés en
isolement sanitaire, dans l'attente de les soumettre au dépistage du
nouveau coronavirus (Covid-19) par les autorités sanitaires compé-
tentes, selon la même source qui précise que les sept dépouilles ont
été déposés à la morgue de l'hôpital provincial de Laâyoune.

Une enquête a été ouverte par les autorités compétentes
sous la supervision du parquet, en vue de déterminer les cir-
constances de cette affaire.

Incendie 

Un violent incendie s'est déclaré, lundi, dans une unité
de confiserie au quartier Beauséjour à Casablanca

(Macao) provoquant seulement des dégâts matériels.
L'incendie, qui s'est déclaré vers 15h30, a détruit des

caisses en carton qui contenaient des bonbons et du cho-
colat, indique une source à la protection civile, ajoutant que
tous les employés de l'usine ont quitté les lieux au moment
du déclenchement de l'incendie. Les éléments de la protec-
tion civile, qui se trouvent toujours sur place pour venir à
bout des flammes, luttent encore contre cet incendie pour
empêcher sa propagation vers les régions avoisinantes,
poursuit-on.

La protection civile a mobilisé, à cet effet, 6 engins
d'extinction des feux, 2 ambulances et 80 sapeurs-pom-
piers, précise la même source.



LIBÉRATION  MERCREDI 5 AOUT 20204 Actualité

Bataille d'Oued Al-Makhazine

Une épopée lumineuse dans les annales de la résistance
nationale contre les convoitises étrangères

Le peuple marocain et la fa-
mille de la résistance ont
célébré, mardi, le 442ème

anniversaire de la glorieuse ba-
taille d'Oued Al-Makhazine, une
page héroïque dans l'histoire de
la résistance du peuple marocain
dans la défense des valeurs de
l’islam et la lutte contre les
convoitises étrangères.

Le Haut-commissariat aux
anciens résistants et anciens
membres de l'armée de libération
rappelle que la bataille d'Oued
Al-Makhazine a eu lieu sur les
rives du fleuve Oued Al-Makha-

zine, dans une conjoncture régio-
nale et internationale très sensi-
ble marquée par une
concurrence acharnée entre les
trois principaux empires médi-
terranéens de l’époque, à savoir
le Portugal et l'Espagne d'une
part, et les Ottomans de l’autre.

En effet, les Européens occu-
paient les ports de la façade at-
lantique surtout celui de Larache
profitant de la situation prévalant
en Afrique du Nord, particuliè-
rement au Maroc. 

Conscient de l’importance du
facteur temps pour les Maro-

cains, le Sultan Abdelmalek Saadi
proposa des négociations à Don
Sébastien pour mieux se préparer
à une éventuelle confrontation.

Face à ces convoitises étran-
gères, le Sultan, en bon politique
et fin connaisseur de la conjonc-
ture nationale et internationale
de la seconde moitié du 16ème
siècle, a pu préserver l’indépen-
dance et la souveraineté maro-
caine contre le Roi du Portugal
qui s’est lancé dans une aventure
non calculée visant à étendre son
pouvoir sur une partie du terri-
toire marocain.

Suite à l'embarquement des
forces portugaises au départ de
Lisbonne à destination des villes
marocaines de Tanger et Asilah,
le Sultan décida alors de conduire
lui-même son armée à Ksar El
Kébir. Il envoya une lettre de
provocation à Don Sébastien
pour le faire avancer jusqu'au
Loukkous en vue de l'isoler de sa
flotte maritime qui était son
point fort. Don Sébastien tomba
dans le piège et donna l'ordre de
marcher sur Ksar El Kébir et de
traverser Oued Al-Makhazine.

Après la destruction du pont
d'Oued Al-Makhazine par les
forces marocaines, la bataille s'est
soldée par la mort de Don Sébas-
tien et de son allié Mohamed El
Moutaouakil.

Au cours de la bataille, le Sul-
tan Abdelmalek Saadi, empoi-
sonné par ses ennemis, décède et
sa mort ne sera annoncée qu'une
fois la victoire des Marocains
proclamée.

Cette victoire du Maroc mit
ainsi fin aux convoitises expan-
sionnistes de l'armée portugaise
qui représentait à l'époque une
force coloniale et militaire à
l'échelle mondiale. Elle avait éga-
lement permis au Royaume de
s'ériger en puissance et de renfor-
cer sa position sur les plans afri-
cain et méditerranéen.

Le Haut-commissariat aux
anciens résistants et anciens
membres de l'armée de libéra-
tion a, par ailleurs, souligné que
la célébration de cette bataille

glorieuse constitue une occasion
pour se remémorer l'épopée de
la résistance nationale, et incul-
quer aux générations futures les
leçons tirées de ce combat,
l'amour de la patrie et le senti-
ment de fierté d'appartenance
au Maroc, en vue de poursuivre
les marches du présent et de
l'avenir, sous la conduite éclairée
de Sa Majesté le Roi Moham-
med VI, pour l'édification d'un
Maroc moderne et démocra-
tique et la promotion du déve-
loppement durable, la solidarité
et de la cohésion sociale. 

Il a, par ailleurs, réitéré la po-
sition inébranlable du peuple ma-
rocain, de la famille de la
résistance et des anciens mem-
bres de l'armée de libération et
de toutes les composantes de la
société, ainsi que leur mobilisa-
tion continue et leur adhésion to-
tale pour la consolidation des
constantes nationales et la dé-
fense de l'intégrité territoriale du
Maroc, sous l'égide de SM le Roi
Mohammed VI.

Compte tenu des mesures de
confinement imposées pour
contenir la propagation de la
pandémie de Covid-19, le Haut-
commissariat aux anciens résis-
tants et anciens membres de
l'armée de libération a organisé,
mardi, un séminaire à distance
sur le thème "Bataille d'Oued Al-
Makhazine: un patrimoine civili-
sationnel et culturel", qui sera
diffusé sur sa page officielle sur
Facebook.

Le Centre 4C Maroc prépare une étude pour le financement
du Plan d'investissement climat du Sahel
Le Centre de compétences change-

ment climatique (4C Maroc) pré-
pare le lancement, dans les

prochaines semaines, de l'étude de pré-
figuration du Fonds climat du Sahel pour
le financement du "Plan d'investissement
climat du Sahel", a-t-on indiqué auprès
du centre.

La préparation de cette étude inter-
vient après que le Centre eut appuyé les
17 pays membres de la Commission cli-
mat du Sahel dans la finalisation du
"Plan d'investissement climat du Sahel",
a-t-il précisé dans un communiqué pu-
blié à l'issue de la tenue, mercredi, de son
9ème conseil d'administration et de son
assemblée générale ordinaire par vidéo-
conférence.

Au niveau africain, le Centre 4C
Maroc vient de finaliser l'étude de préfi-
guration du Fonds bleu de Bassin du
Congo qui a permis de préparer un pi-

peline de plus de 200 projets d’atténua-
tion et d’adaptation dans les 16 pays
membres de cette commission, a-t-il rap-
pelé.

Au cours de la réunion du conseil, le
ministre de l’Energie, des Mines et de
l’Environnement, Aziz Rabbah, a souli-
gné la nécessité de se mobiliser pour
contrecarrer les conséquences de la crise
économique et sociale engendrée par la
pandémie de Covid-19, et dont les réper-
cussions se feront sentir pendant long-
temps.

"Si l’attention du monde est portée ac-
tuellement sur les implications écono-
miques, sociales et politiques de la
pandémie, il ne faut pas oublier l’autre
crise qui pointe à l’horizon depuis plu-
sieurs années, à savoir la crise climatique",
a fait remarquer M.Rabbah.

Le ministre a souligné à cet égard que
le Centre 4C, de par les missions qui lui

sont dévolues, devra jouer un rôle impor-
tant dans le futur, notamment en termes
de renforcement des capacités, d’échange
d’expériences et d’aide à la prise de déci-
sion politique en matière de changement
climatique au Maroc et en Afrique.

Pour sa part, la directrice du Centre 4C
Maroc, Rajae Chafil, a précisé que cette
année a vu le développement des activités
de renforcement des capacités à grande
échelle, avec une attention particulière en-
vers les acteurs des territoires, notamment
les élus, les administrations régionales et
les ONG.

"L’objectif  est de renforcer la prise en
compte des changements climatiques dans
les politiques de développement et de pro-
mouvoir une budgétisation "climato-sen-
sible", a-t-elle ajouté.

Cette année a été également l’occasion
de démarrer un programme de renforce-
ment des capacités au profit de jeunes ex-

perts issus des secteurs public et privé, ré-
partis en deux "Master Class" afin de for-
mer une pépinière de jeunes experts dans
ce domaine et de promouvoir la création
d’emplois dans le domaine des "services
climatiques".

Depuis la COP22 de Marrakech, le
Centre 4C Maroc est devenu un acteur in-
contournable au niveau africain en s’affir-
mant comme premier centre à apporter
son appui à près de 35 pays africains, ras-
semblés au sein de la Commission climat
du Bassin du Congo et la Commission cli-
mat du Sahel, créées à l’initiative de SM le
Roi lors du Sommet africain de l’action or-
ganisé en marge de la COP22.

Ce conseil d’administration a été l’oc-
casion de passer en revue les réalisations
accomplies par ce centre d’excellence au
cours de l’année écoulée ainsi que la pla-
nification prévisionnelle pour la période
2020-2021.

Mustapha El Ktiri, Haut- commissaire aux anciens résistants et anciens membres de l'Armée de libération.



Des millions de Philippins
ont renoué mardi avec le
reconfinement face à une

aggravation de l'épidémie de
Covid-19, dont la progression
semble inexorable, en particulier
en Amérique du Sud et aux Ca-
raïbes, où le nombre de cas dé-
passe désormais les cinq millions. 

Plus de 27 millions de per-
sonnes, soit environ le quart de la
population des Philippines, sont de
nouveau contraintes de rester chez
elles, après le cri d'alarme des asso-
ciations de médecins, qui ont averti
que le pays était en train de perdre
la bataille contre le Covid-19. 

Depuis le début du mois de
juin, alors que la plus grande partie
du pays était sortie du confine-
ment, les infections ont quintuplé,
dépassant la barre des 100.000 cas.
Le reconfinement n'a été annoncé
qu'avec 24 heures d'avance,
conduisant de nombreux habitants
à se retrouver coincés à Manille,
avec l'arrêt des transports en com-
mun, notamment des vols. 

"Nous n'avons plus d'argent.
Nous ne pouvons pas quitter l'aé-
roport parce nous n'avons pas de
famille ici", se désole Ruel Da-
maso, un ouvrier en bâtiment de

36 ans qui voudrait retourner chez
lui, à Zamboanga, dans le sud du
pays. "Nous n'avons pas été à la
hauteur. Personne ne s'attendait à
cela", a reconnu le président Ro-
drigo Duterte. 

Et il n'est pas le seul dirigeant
à s'inquiéter. A Genève, le direc-
teur-général de l'Organisation
mondiale de la Santé, Tedros
Adhanom Ghebreyesus, a mis en
garde contre les risques d'une épi-
démie très longue et surtout sans
solution miracle. "Il n'y a pas de
panacée et il n'y en aura peut-être
jamais", a-t-il averti lundi lors d'une
visio-conférence. "Les essais cli-
niques nous donnent de l'espoir.
Cela ne veut pas nécessairement
dire que nous aurons un vaccin"
efficace, notamment sur la durée,
a-t-il dit. 

La course aux vaccins n'en
continue pas moins de plus belle.
La Russie s'est dite en mesure lundi
de produire "plusieurs millions" de
doses dès le début de l'an prochain.
Mais d'autres experts mettent en
garde contre la durée de cette pan-
démie hors normes, qui a déjà ra-
vagé les économies de la planète,
et préconisent de développer dras-
tiquement les tests. 

"Nous sommes tellement atta-
chés aux tests hauts de gamme et
chers que nous ne testons per-
sonne", a ainsi déploré Michael
Mina, professeur d'épidémiologie
à Harvard, qui milite depuis des se-
maines pour ce qu'il a appelé des
tests de mauvaise qualité, mais très
économiques et disponibles pour
tous. "Peut-être n'avons-nous be-
soin que d'un test nul. S'il n'est pas
cher au point de pouvoir être uti-
lisé fréquemment, alors il détectera
peut-être 85% des gens conta-
gieux, au lieu de moins de 5%",
souligne cet expert. 

L'épidémie de Covid-19 conti-
nue aussi de malmener les sys-
tèmes de santé dans le monde ou
d'en révéler les faiblesses, comme
au Brésil où le coronavirus a mis
en lumière le manque de finance-
ments et la mauvaise gestion. Le
géant sud-américain, avec près de
95.000 morts, est le pays le plus
touché en Amérique latine, conti-
nent où la pandémie poursuit sa
progression. 

L'Amérique du Sud et les Ca-
raïbes ont dépassé lundi le seuil des
cinq millions de contaminations. 
Aux Etats-unis, pays le plus meur-
tri par l'épidémie, plus de 46.000

nouveaux cas ont encore été enre-
gistrés en 24 heures, ce qui porte à
4,7 millions le nombre de contami-
nations dans la première puissance
mondiale. 

Plus de 18 millions de per-
sonnes dans le monde ont été
contaminées par le coronavirus de-
puis son apparition en Chine. 

L'inquiétude grandit aussi en
Océanie où de multiples restric-
tions ont été remises en place en
Australie, face à la progression de
la maladie. A partir de mercredi
minuit, tous les commerces non
essentiels seront fermés à Mel-
bourne, ainsi que les administra-
tions, une mesure qui s'ajoute au
couvre-feu nocturne imposé de-
puis dimanche soir aux résidents
de la ville. 

La pandémie continue aussi de
peser lourdement sur les écono-
mies, en particulier sur le secteur
touristique. La Norvège a annoncé
lundi des restrictions sur les croi-
sières le long de ses côtes après
l'apparition de dizaines de cas du
nouveau coronavirus à bord d'un
navire de la compagnie Hurtigru-
ten, qui a présenté des excuses et
reconnu ses "erreurs". 

Le croisiériste Carnival Cruise

Line, qui avait prévu de reprendre
cette semaine ses opérations après
plusieurs mois de suspensions à
cause de la pandémie, a finalement
dû reporter ses premiers voyages
faute de feu vert de l'Italie. Et aux
Etats-Unis, le plan d'aide tarde à
arriver laissant chômeurs et entre-
prises dans le flou. 

Près d'une centaine de patrons
de multinationales américaines
comme Walmart, Microsoft ou
Merck, ainsi que des fédérations
professionnelles, ont pourtant
adressé lundi une lettre aux parle-
mentaires américains. 

Ils prédisent "une vague de fer-
metures définitives" si rien n'est
fait d'ici début septembre et "un
effet domino sur les emplois dé-
truits".   

Le monde du sport tente de
son côté de reprendre une vie nor-
male. Le tennis professionnel a
ainsi connu ses tout premiers
échanges, après cinq mois d'inter-
ruption, au tournoi WTA de Pa-
lerme en Sicile. 

Tournoi modeste, il n'en reste
pas moins symbolique: plus au-
cune balle n'avait résonné sur les
circuits professionnels depuis le 8
mars.

Les Philippines reconfinent, l'Amérique
du Sud s'enfonce dans la crise



La pandémie de corona-
virus aggrave la situa-
tion humanitaire dans

les conflits les plus meurtriers
de la planète et menace de pro-
voquer une catastrophe écono-
mique qui pourrait être source
de violences supplémentaires,
préviennent experts et diplo-
mates des Nations unies.
"Nous n'en sommes qu'au pre-
mier acte d'un drame assez
long", analyse auprès de l'AFP
l'expert en diplomatie Richard
Gowan. 

En détournant l'attention
et les ressources des grandes
puissances trop occupées à
combattre le virus sur leur sol,
le Covid-19 met en péril de
nombreux programmes d'aide
et l'économie des pays déjà
meurtris par la guerre. "Il y a
de fortes inquiétudes sur le fait
que les répercussions écono-
miques (de la crise du Covid-
19) puissent engendrer plus de
désordre, plus de conflits",
avertit M. Gowan. 

Pour cette raison, le secré-
taire général de l'ONU, Anto-
nio Guterres, avait lancé en
mars un plaidoyer en faveur

d'un cessez-le-feu mondial.
Mais il a peiné à se concrétiser
et en Libye et en Syrie, les
combats font toujours rage. Et
les mesures de confinement,
qui ont un temps fait se terrer
plus de la moitié de l'humanité
chez elle, ont freiné les efforts
des opérations de maintien de
la paix et des ONG, et entravé
des distributions cruciales
d'aide. 

Au Yémen -- où se déroule
selon l'ONU la pire crise hu-
manitaire au monde -- les
combats sont même en train
de s'intensifier selon des diplo-
mates, estimant que le pays est
en chute libre. "Une fois de
plus, la famine se profile. Une
fois de plus, le conflit s'inten-
sifie. 

Une fois encore, l'écono-
mie est en lambeaux et les
agences humanitaires quasi-
ment à sec. Et à cela s'ajoute
désormais un nouveau pro-
blème: la propagation du
Covid-19 est hors de
contrôle", a déploré le secré-
taire général adjoint de l'ONU
pour les affaires humanitaires
Mark Lowcock la semaine der-

nière. 
Le diplomate britannique a

indiqué au Conseil de sécurité
de l'ONU que la pandémie de
coronavirus avait fait chuter
les envois de devises par les
Yéménites de l'étranger, de-
puis longtemps une planche de
salut pour l'économie du pays,
de près de 70%. "Aidez le
Yémen maintenant ou regar-
dez-le tomber en ruines", a-t-
il lancé. 

Le responsable onusien
s'est aussi alarmé de l'état de
l'économie syrienne, déjà mise
à mal par près de dix ans de
guerre civile. Les mesures de
confinement visant à endiguer
la propagation de la pandémie
ont, d'après M. Lowcock,
contribué à la contraction du
PIB syrien de plus de 7% cette
année. 

Selon des diplomates, la
pandémie a aussi contraint les
grandes puissances à diminuer
le montant des aides envoyées
dans les zones en proie à des
crises humanitaires. 

En janvier, lors d'un som-
met hébergé par l'Allemagne à
Berlin, les dirigeants mondiaux

s'étaient engagés à renoncer à
toute interférence dans la
guerre civile libyenne et à res-
pecter enfin l'embargo sur les
livraisons d'armes à la Libye,
décrété par l'ONU en 2011. 

Mais le mois dernier, Anto-
nio Guterres a estimé que cette
ingérence avait atteint "des ni-
veaux sans précédent" dans le
pays, où Russie et Turquie sou-
tiennent des camps rivaux.
"Désormais l'attention de l'Al-
lemagne est consacrée à relan-
cer l'économie européenne",
plutôt qu'à cette crise, analyse
Richard Gowan, du centre de
recherche International Crisis
Group.

 Les experts gardent aussi
un oeil prudent sur la situation
au Liban, plongé dans sa pire
crise économique depuis des
décennies, marquée par une
dépréciation monétaire inédite,
une hyperinflation, des licen-
ciements massifs et des restric-
tions bancaires drastiques, qui
alimentent depuis plusieurs
mois la grogne sociale. "En
somme, c'est un tableau assez
sombre et déprimant", confie
un diplomate. 
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Les conflits mondiaux aggravés par la crise
économique due au Covid-19, avertit l'ONU

Bolivie
Le ministre bolivien de l'Energie et des

Mines, Rodrigo Guzmán, est le dixième membre
du gouvernement de la présidente intérimaire
Jeanine Anez, à être déclaré positif  au Covid-19,
a indiqué la Paz dimanche. Son état de santé est
stable et il a été placé en isolement, a précisé le
ministère de l'Energie. 

Le ministre de la Présidence, Yerko Núñez,
a été le premier ministre à être contaminé par le
coronavirus début juillet. 

Depuis, le gouvernement bolivien a connu
une véritable hécatombe avec neuf  autres minis-
tres déclarés positifs, dont celui des Affaires
étrangères, de la Santé, de l'Economie ou des Hy-
drocarbures. Certains ont depuis repris le travail
tandis que les autres sont toujours en quaran-
taine. 

La présidente par intérim a également été tes-
tée positive au Covid-19 le 9 juillet, bien que ne
présentant elle-même aucun symptôme. Elle est
la deuxième dirigeante d'un pays d'Amérique la-
tine à être contaminée après le président brésilien
Jair Bolsonaro.

Etats-Unis �
 
Plus de 46.000 nouvelles infections au coro-

navirus ont été enregistrées lundi sur le sol amé-
ricain lors des dernières 24 heures, selon le
comptage à 20H30 de l'université Johns Hopkins,
dont les bilans font référence. 

Cela porte à 4,7 millions le nombre de cas en-
registrés dans le pays, de loin le plus endeuillé par
la pandémie, qui y a fait plus de 155.000 morts. 

La première puissance économique mondiale
a déploré 532 nouveaux décès au cours de cette
journée. 

Le président Donald Trump a déclaré lundi
que le virus "reculait" dans certains foyers du Sud
et de l'Ouest du pays, disant voir des signes "très
encourageants". 

La veille, la conseillère spécialisée auprès de
la Maison Blanche Deborah Birx avait pourtant
estimé que les Etats-Unis étaient entrés dans une
"nouvelle phase" de l'épidémie de coronavirus,
désormais très largement répandue sur le terri-
toire américain, y compris dans les zones plus ru-
rales. 

Plus de 18 millions de personnes dans le
monde ont été contaminées par le coronavirus
depuis son apparition en Chine. 

Banque d'Angleterre 
 La Banque d'Angleterre devrait opter pour

le statu quo jeudi à l'issue de sa réunion de poli-
tique monétaire et pourrait dévoiler des prévi-
sions de croissance plus optimistes après le choc
initial de la pandémie de coronavirus. 

"Le début de reprise s'est avéré plus fort que
prévu par rapport au mois de mai, lorsque le scé-
nario central (de l'institution) prévoyait une
contraction du PIB de 14% en 2020", a ainsi sou-
ligné Lee Hardman, analyste pour MUFG. 

L'économie britannique a montré en effet
des signes de franche reprise en ce début d'été,
avec une forte hausse des ventes au détail et de
l'activité du secteur privé. L'indice PMI "flash"
(services et industrie) est remonté à 57,1 points
en juillet, soit un plus haut depuis juin 2015. C'est
la première fois depuis février qu'il repasse au-
dessus de 50, seuil au-delà duquel l'activité pro-
gresse. De leur côté, les ventes au détail ont
fortement rebondi en juin avec +13,9%.

Lors de son précédent rapport trimestriel,
paru en mai, la Banque d'Angleterre (BoE) avait
prédit une récession historique de 14% du pro-
duit intérieur brut en 2020, avant un rebond de
15% en 2021. Les prévisions de l'institut moné-
taire pourraient être plus optimistes qu'il y a trois
mois. Mais la prudence demeure. Certes, plu-
sieurs responsables de la BoE entrevoient une re-
prise en "V" mais cette opinion n'est pas partagée
par tous. 

NEWS



"Nous pouvons bascu-
ler à tout moment":
dans l'insouciance

de l'été et des vacances, la France
n'est pas à l'abri d'une reprise in-
contrôlée de l'épidémie de Covid-
19, avertit le Conseil scientifique
qui guide le gouvernement, alors
que les cas augmentent et que les
restrictions se multiplient. 

"Le virus circule de façon plus
active, avec une perte accentuée
des mesures de distanciation et
des mesures barrières : l'équilibre
est fragile et nous pouvons bascu-
ler à tout moment dans un scéna-
rio moins contrôlé comme en
Espagne par exemple", met en
garde l'instance dans un nouvel
avis rendu public mardi. 

"L'avenir de l'épidémie à court
terme est en grande partie entre
les mains des citoyens", qui doi-
vent respecter les mesures bar-
rières, poursuit le Conseil, selon
qui "la France se trouve dans une
situation contrôlée mais fragile".

Au-delà de la situation à court
terme, l'instance juge "hautement
probable qu'une seconde vague

épidémique soit observée à l'au-
tomne ou l'hiver", comme elle
l'avait déjà dit. 

Ces dernières semaines, les au-
torités mettent en garde contre
une possible aggravation de la si-
tuation, à la lumière d'indicateurs
en hausse près de trois mois après
la fin du confinement. 

La semaine du 20 au 26 juillet,
le nombre de nouveaux cas
confirmés en France a connu une
augmentation importante, de 54%
(5.592 au total), et la barre des
1.000 nouveaux cas par jour a été
dépassée, a souligné le 30 juillet
l'agence sanitaire Santé publique
France dans son dernier point
hebdomadaire. 

En outre, le nombre de pa-
tients atteints du Covid-19 hospi-
talisés en réanimation a augmenté
de 13 cas depuis vendredi (384 au
total), rompant avec la tendance à
la baisse observée depuis avril,
selon le dernier point quotidien de
la Direction générale de la santé
(DGS) diffusé lundi soir. 

Face à ce constat, les autorités
ont multiplié les mesures ces der-

nières semaines. 
Après l'obligation du masque

dans les lieux clos, dont les com-
merces, le 20 juillet, le gouverne-
ment a permis aux préfets de
l'imposer également à l'extérieur
dans les endroits où ils le jugent
nécessaire. 

C'est notamment le cas dans
plusieurs dizaines de communes
de la Mayenne, département où le
virus est particulièrement présent,
et dans certaines zones de Nice,
Toulouse ou encore de la métro-
pole lilloise. 

"Je ne vois pas trop la logique:
pourquoi doit-on le porter ici
mais pas sur le trottoir d'en face?",
s'est étonné lundi Enzo Lorini, 21
ans, alors que le Premier ministre
Jean Castex était en visite à Lille. 

"Le virus n'est pas en va-
cances. Nous non plus", a lancé le
chef  du gouvernement. "Il faut
nous protéger contre ce virus, sur-
tout sans faire arrêter la vie éco-
nomique et la vie sociale,
c'est-à-dire en évitant la perspec-
tive d'un reconfinement généra-
lisé". 

C'est également la ligne du
Conseil scientifique: "La réponse
à cette probable deuxième vague
(à l'automne ou à l'hiver, ndlr)
devra être différente de la réponse
à la première". 

Le Conseil demande aux auto-
rités de mettre en place des "plans
de prévention" axés notamment
sur les vingt plus grandes métro-
poles: "Un +confinement local+
plus ou moins important en fonc-
tion de l'épidémie doit faire l'objet
d'une préparation dans ces zones
à forte densité de population". 

Il déplore également des "len-
teurs" dans la stratégie gouverne-
mentale consistant à tester, tracer
et isoler les cas positifs. Il préco-
nise d'améliorer "l'accès aux tests"
de dépistage, dont les délais sont
actuellement trop longs en raison
d'une forte demande. 

"Il faut tester de façon plus ra-
tionnelle, en ciblant mieux (les ré-
gions les plus touchées, ndlr) et en
allant très vite", assure l'épidémio-
logiste Catherine Hill à l'AFP. 

Toutefois, certains scienti-
fiques appellent à mettre les chif-

fres des indicateurs en perspec-
tive. "La situation en France ne
justifie aucunement de dire qu'il y
a une aggravation", a récemment
affirmé à l'AFP Yonathan Freund,
professeur de médecine d'urgence
à la Pitié-Salpêtrière à Paris. "S'il y
a 1.000 cas par jour, c'est parce
que le virus circule, et c'est nor-
mal. 

L'épidémie est maîtrisée, si ja-
mais on se fait dépasser, on le
saura très en avance", a poursuivi
ce médecin, qui s'élève contre un
excès "d'alarmisme", même si sa
position est minoritaire. 

L'épidémiologiste Antoine
Flahault, lui, pointe une hausse de
"l'anxiété" depuis la fin du confi-
nement: "Elle conduit à faire glis-
ser progressivement de l'objectif
initial (éviter l'engorgement des
services de réanimation) vers un
objectif  de suppression de la cir-
culation du virus au niveau le plus
bas possible". 

"On passe d'un risque qui était
jugé acceptable et que l'on cher-
chait à contrôler à une doctrine du
risque zéro", dit-il à l'AFP. 
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La France peut basculer à tout moment 
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«Les échanges commer-
ciaux contribuent à
combler l’écart de sa-

laires entre hommes et femmes,
tout en créant de meilleurs emplois
pour celles-ci », affirme une étude
de la Banque mondiale préparée en
collaboration avec l’Organisation
mondiale du commerce (OMC).

L’étude dont les conclusions
ont été récemment rendues pu-
bliques indique que les pays ou-
verts aux échanges internationaux
se développent plus vite, innovent,
affichent une productivité supé-
rieure et offrent des revenus plus
élevés et davantage de débouchés
à leur population. 

Intitulée Women and Trade: The
Role of  Trade in Promoting Women’s
Equality (Les femmes et le com-
merce : le rôle du commerce dans
la promotion de l’égalité des
femmes), elle démontre en outre
que « la part des échanges interna-
tionaux dans le PIB est corrélée à
un niveau d’égalité entre les sexes
plus élevé », souligne l’institution
financière.

L’étude, qui mène une analyse
approfondie et inédite de l’inci-
dence du commerce extérieur sur
la situation des femmes, « permet
aux chercheurs de comprendre
comment les femmes travaillent,
dans quel secteur elles sont em-
ployées, combien elles gagnent et
si elles participent de près ou de

loin au commerce mondial », re-
lève la Banque mondiale dans un
communiqué. 

Soulignant son intérêt, l’insti-
tution affirme que « les résultats de
cette analyse aident les pouvoirs
publics à cerner la manière dont
leurs politiques commerciales af-
fectent différemment les femmes
et les hommes ».

Directrice générale de la

Banque mondiale pour les poli-
tiques de développement et les
partenariats, Mari Pangestu rap-
pelle qu’au cours des 30 dernières
années, le commerce a été le mo-
teur de la réduction de la pauvreté. 

Selon elle, « le rapport montre
que, si les bonnes politiques sont
mises en place, il peut également
être un moteur de réduction des
écarts entre les sexes ». C’est dire
que « le commerce a le pouvoir de
renforcer le rôle des femmes dans
l’économie et d’atténuer les dispa-
rités avec les hommes en leur of-
frant des possibilités d’emploi plus
nombreuses et de meilleure qua-
lité », soutient-elle affirmant qu’ex-
ploiter ce potentiel sera encore
plus important dans un monde
post-Covid-19. 

Le rapport, qui met en évi-
dence plusieurs aspects essentiels,
est riche en enseignements à bien
des égards. Comme le soulignent
les auteurs de cette importante
étude, les entreprises intégrées aux
chaînes de valeur mondiales em-
ploient un pourcentage plus élevé
de femmes (33 %) que les entre-
prises qui n’en font pas partie
(24%). 

Le rapport indique, en outre,
que « lorsque les pays s’ouvrent au
commerce, la part des salaires des
femmes dans le secteur manufac-
turier augmente de 5,8 points de
pourcentage en moyenne. Quand

les femmes travaillent dans des
secteurs fortement exportateurs,
elles ont davantage de chances
d’occuper un emploi formel, ce
qui signifie plus d’avantages so-
ciaux, une meilleure formation et
une plus grande sécurité d’em-
ploi ».

Mais au-delà des observations
et des analyses, « le rapport sou-
ligne également l’importance de
lutter contre les discriminations à
l’encontre des femmes dans le
cadre des politiques commer-
ciales », fait savoir la même source. 

Si aucun pays n’impose ouver-
tement des modes de fixation des
prix en fonction du sexe, les préju-
gés implicites peuvent déboucher
sur des «taxes roses» économique-
ment préjudiciables aux femmes,
assure le rapport. 

L’étude relève, par ailleurs, que
les produits spécifiquement
consommés par les femmes sont
vendus plus cher que ceux destinés
aux hommes. Le rapport en veut
pour preuve que dans le secteur de
l’habillement par exemple, les prix
des articles pour femmes sont glo-
balement supérieurs de 2,77 mil-
liards de dollars à ceux des
vêtements pour hommes, un écart
qui a augmenté d’environ 11 % en
termes réels entre 2006 et 2016.
De telles disparités concernent les
consommatrices du monde entier.

Alain Bouithy

“
Exploiter ce 
potentiel sera 
encore plus 
important dans
un monde 
post-Covid, 
selon la Banque
mondiale

L’intensification des échanges commerciaux
bénéficie économiquement aux femmes

Bank Al-Maghrib
améliore son 
résultat net en 2019

Le résultat net de Bank Al-
Maghrib (BAM) s'est établi à 1,66
milliard de dirhams (MMDH) au
terme de l'année écoulée, en pro-
gression de 69% par rapport à
2018.

Cette performance s'explique
principalement par l'amélioration
du résultat des activités de 26% à
plus de 4,5 MMDH, indique
BAM dans son rapport annuel
sur la situation économique, mo-
nétaire et financière au titre de
l'exercice 2019.

Ce rapport fait également état
d'une augmentation du résultat
des opérations de gestion des ré-
serves de change de 37% à 2,31
MMDH, dont 2,11 MMDH cor-
respondant au revenu net généré
par les placements obligataires
qui s'est accru de 42%.

Cette évolution est liée essen-
tiellement à la hausse des plus-va-
lues réalisées (+324,65 MDH) sur
les cessions des titres de place-
ment en dollar dans un contexte
baissier des taux et des intérêts
obligataires (+182,01 MDH),
suite à l'augmentation de la taille
du portefeuille de placement en
dollar, rapporte la MAP.

Le résultat des opérations de
la politique monétaire a affiché
une hausse de 27% à 1,75
MMDH, en lien avec l'atténua-
tion du déficit de la liquidité ban-
caire durant le dernier trimestre
de l’année, suite notamment à la
réduction du taux de la réserve
monétaire, poursuit la même
source, notant que le résultat des
autres opérations a reculé de 11%
à 489,4 MDH, sous l'effet parti-
culièrement de la baisse des
ventes des billets de banque des-
tinés à l'export.

Par ailleurs, le total bilan de
BAM a progressé de 6% à 331,18
MMDH au 31 décembre 2019
contre 312,7 MMDH un an aupa-
ravant. Par principale opération,
la circulation fiduciaire a marqué
une hausse de 7% à 266,77
MMDH, relève le rapport, faisant
remarquer que les opérations
avec l'étranger se sont accrues de
9% à 228,11 MMDH après deux
années de baisse (-4% en
moyenne).

S'agissant des opérations avec
l’Etat, leur solde s'est apprécié de
32% à 2,07 MMDH, à la faveur
de l'augmentation des avoirs en
compte courant du Trésor. La po-
sition nette des établissements de
crédit est, quant à elle, passée de
-43,85 MMDH à -45,66 MMDH,
conséquence de la réduction du
taux de la réserve monétaire de
4% à 2% aussi bien sur le refinan-
cement bancaire que sur les
avoirs en comptes courants des
banques marocaines.
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Prorogation du délai de souscription des déclarations des
avoirs et liquidités à l'étranger au 31 décembre prochain

La BVC clôture juillet en hausse

Le délai maximum fixé pour la souscription
et le paiement de la contribution libératoire re-
lative à l'opération de régularisation spontanée
(ORS) au titre des avoirs et liquidités détenus à
l'étranger a été prorogé jusqu'au 31 décembre
prochain au lieu du 31 octobre 2020, prévu ini-
tialement, annonce l'Office des changes. "Il est
porté à la connaissance des banques que le pa-
ragraphe V-1 de l'article 8 de la loi de Finances
n° 70-19 pour l'année budgétaire 2020, relatif  à
la régularisation spontanée au titre des avoirs et
liquidités détenus à l'étranger par les résidents, a
été modifié dans le cadre de la loi de finances
rectificative n° 35-20 de cette année", indique
l'Office des changes dans une circulaire qui est
entrée en vigueur le 28 juillet dernier.

A ce titre, le délai maximum fixé pour la

souscription et le paiement de la contribution li-
bératoire relative à la dite régularisation par les
personnes concernées est reporté au 31 décem-
bre 2020, précise la même source, notant que le
reste de l'article 8 susvisé est resté sans change-
ment.

Les banques sont également informées que
les avoirs liquides déclarés doivent faire l'objet
de rapatriement au plus tard le 31 janvier 2021
et les comptes détenus à l'étranger et non desti-
nés à la gestion de biens immeubles ou d'actifs
financiers, déclarés dans le cadre de cette opéra-
tion, doivent être clôturés, fait savoir la circulaire,
ajoutant que les articles 5 et 6 de la circulaire de
l'Office des changes n° 1/2020 du 25 décembre
2019, sont, en conséquence, modifiés.

Un total de 484 millions de billets de
banque marocains a été produit durant
l'année écoulée, soit une légère baisse par
rapport à 2018, selon Bank Al-Maghrib
(BAM). Cette production est composée à
hauteur de 44% par des billets de 200 di-
rhams et pour 20% par des billets de 100
dirhams, précise BAM dans son rapport
annuel sur la situation économique, moné-
taire et financière au titre de l'exercice
2019.

Pour ce qui est des pièces de monnaie,
97,7 millions ont été fabriquées, soit une
hausse de 21%, indique la même source,
ajoutant que la structure reste dominée par
la coupure de 1 dirham, avec une part de
41%. S'agissant de la production des do-
cuments sécurisés, la Banque centrale a
livré plus de 62,2 millions de documents

sécurisés durant l'année 2019, fait savoir le
rapport, notant que suite à l'accord de par-
tenariat signé avec le ministère de l'Equi-
pement, du Transport, de la Logistique et
de l'Eau en 2018, portant sur la concep-
tion, l'impression et la personnalisation
d'une nouvelle génération de permis de
conduire et de cartes grises électroniques,
Bank Al-Maghrib a continué la mise en
place des prérequis nécessaires au démar-
rage de cette activité.

Par ailleurs, BAM et le ministère de
l'Education nationale, de la Formation
professionnelle, de l'Enseignement supé-
rieur et de la Recherche scientifique ont
signé le 29 mars 2019, une convention de
partenariat pour la conception, la produc-
tion et la sécurisation de tous les diplômes
nationaux délivrés par ce ministère.
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484 millions de billets de banque produits l’année dernière

Le problème des délais de paie-
ment reste posé avec acuité, et

ce en dépit des mesures prises par
les autorités et des efforts consen-
tis en matière de sensibilisation des
opérateurs économiques publics et
privés, souligne Bank Al-Maghrib
(BAM).

Ce problème continue ainsi de
peser sur la trésorerie des entre-
prises et de menacer la viabilité des
plus fragiles, notamment les très
petites entreprises (TPE), relève la
Banque centrale dans son rapport
annuel sur la situation économique,
monétaire et financière au titre de
l'exercice 2019, présenté, récem-
ment, devant S.M le Roi Moham-
med VI, par le wali Bank
Al-Maghrib, Abdellatif  Jouahri.

Les calculs de BAM sur la base
des dernières données disponibles
et qui sont relatives à l'année 2018,
indiquent peu de progrès en ma-
tière de réduction de ces délais, fait
savoir la même source, ajoutant
que les résultats obtenus à partir
d'un échantillon de 70.797 entre-
prises non financières privées
montrent que les délais de paie-
ment pratiqués restent globalement
supérieurs aux délais réglemen-
taires, rapporte la MAP.

En effet, poursuit la Banque,
40% des entreprises se font payer
dans des délais supérieurs à 90
jours et le tiers au-delà de 120
jours. S'agissant du règlement des
fournisseurs, 62% honorent leurs
engagements sans dépassement
des délais réglementaires de 60
jours, mais le tiers règle ses factures
dans un délai au-delà de 90 jours.

En termes d'évolution, les ré-
sultats révèlent globalement un al-
longement des délais clients par
rapport à 20.172, notamment dans
les secteurs d'activité où ils sont
déjà élevés, tels que la "construc-
tion", où ils ont augmenté de 39
jours pour les TPE, de 3 jours pour
les petites et moyennes entreprises
(PME) et de 45 jours pour les
grandes entreprises (GE).

En outre, BAM indique que
l'analyse croisée par secteur d'acti-
vité et par taille d'entreprise laisse
constater des délais clients longs
dans la majorité des secteurs, par-
ticulièrement chez les petites struc-
tures.

Les délais des TPE ont ainsi at-
teint 226 jours de chiffre d'affaires

(JCA) dans le secteur "transports
et entreposage", 200 JCA dans les
"industries manufacturières" et 163
JCA dans la "construction" et dans
les "Activités de services".

En revanche, les TPE qui opè-
rent dans l'"hébergement et restau-
ration", dont l'activité est
principalement orientée vers une
clientèle de particuliers, affichent
des délais clients plus réduits de 44
JCA.

Concernant les délais fournis-
seurs, les résultats indiquent des
évolutions différenciées par secteur
d'activité et par taille d'entreprise.
Des baisses ont été observées pour
les PME et les GE opérant dans les

"industries manufacturières" et le
"commerce, réparation d'automo-
biles et de motocycles", ainsi que
pour les entreprises, toutes tailles
confondues, dans l'" hébergement
et restauration".

Cependant, des allongements
importants ont été relevés chez les
GE opérant dans les "transports et
entreposage" et dans les "activités
de services". En termes de ni-
veaux, les délais fournisseurs les
plus longs ont été enregistrés chez
les GE dans les "activités de ser-
vices" avec 176 jours d'achats (JA),
la "construction" (159 JA) ou en-
core l'"hébergement et restaura-
tion" (138 JA).

Des niveaux également élevés
ont été constatés chez les petites
structures, notamment dans l'"in-
dustrie manufacturière" avec 152
JA et dans le "commerce, répara-
tion d'automobiles et de motocy-
cles" (128 JA).

Ces délais de paiement sont
souvent le reflet des difficultés de
trésorerie auxquelles font face les
entreprises, mais pourraient égale-
ment être la conséquence du mo-
dèle de gestion interne (validation
des factures, système de paiement,
etc), de la politique commerciale
ou encore du pouvoir de négocia-
tion entre partenaires commer-
ciaux.

La Bourse de Casablanca a terminé le
mois de juillet en hausse, ses deux prin-

cipaux indicateurs, Masi et Madex, prenant
respectivement 0,58% et 0,65%.

Ainsi, au terme de ce mois, le Masi, in-
dice global composé de toutes les valeurs de
type action, a atteint 10.228,27 points et le
Madex, indice compact composé des valeurs
cotées au continu, a progressé à 8.310,22
points.

Dans ces conditions, les performances
"Year-To-Date" (YTD) de ces deux baromè-
tres se trouvent placées à -15,97% et -
16,22% respectivement, rapporte la MAP.

S'agissant des indices internationaux, le

FTSE CSE Morocco 15 a perdu 1,15% à
9.071,88 points, tandis que le FTSE Mo-
rocco All-Liquid a pris 0,94% à 8.778,06
points.

L'indice de référence Environnement,
Social et Gouvernance (ESG) "Casablanca
ESG 10" a gagné, quant à lui, 3,07% à
776,75 points.

Sur le plan sectoriel, seuls huit secteurs
des 24 représentés à la cote casablancaise ont
achevé juillet dans le vert. "Mines" s'est en-
volé de 23,38%, suivi des secteurs "Ingénie-
ries et Biens d'équipement industriels"
(18,73%), "Banques" (3,33%) et "Sociétés de
Portefeuilles-Holdings" (2,12%).

A l'opposé, le secteur "Participation et
promotion immobilière" a fini en forte
baisse de 7,16%, "Distributeurs" a aban-
donné 6,15%, "Sylviculture et Papier" -
5,75% et "Matériels, logiciels et services
informatiques" -5,51%.

Parmi les baisses sectorielles au titre du
mois de juillet figurent également les com-
partiments du "Transport" (-5,38%), d'"in-
dustrie pharmaceutique" (-5,23%) et
"Sociétés de placement immobilier" (-
4,57%).

La capitalisation boursière a dépassé les
529,63 milliards de dirhams (MMDH) en
juillet et le volume global des échanges s'est

établi à près de 1,46 MMDH.
Les plus fortes hausses ont été réalisées

par Delattre Levivier Maroc (+57,96%), SMI
(+50,14%), Managem (+34,29%), M2M
Group (+11,07%) et BMCI (+8,42%).

Les plus fortes baisses ont été accusées
par Zellidja (-16,58%), IB Maroc.com (-
16,41%), Alliances (-13,96%), Résidences
Dar Saada (-11,81%) et Fenie Brossette (-
10,82%).

Itissalat Al-Maghrib, Attijariwafa Bank,
Taqa Morocco et Sodep-Marsa Maroc ont
été les instruments les plus actifs de juillet
avec des parts respectives de 16,67%,
14,41%, 9,61% et 7,92%.

“40% des 
entreprises se
font payer dans
des délais 
supérieurs 
à 90 jours et le
tiers au-delà 
de 120 jours
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Le street artiste Banksy a récem-
ment mis en vente un triptyque
de peintures sur la crise migra-

toire au profit d’un hôpital pour enfants
de Bethléem, en Cisjordanie, selon la
maison d’enchères londonienne So-
theby’s, chargée de la vente. Les trois
peintures à l’huile qui composent “Vue
de la mer Méditerranée, 2017” consti-
tuent une réponse de l’artiste à la crise
migratoire qui frappe l’Europe depuis
les années 2010.

Celui-ci a “pris trois vieilles toiles
romantiques qui représentaient des pay-
sages marins du XIXe siècle”, qu’il a en-
suite parsemé de “gilets de sauvetage ou
de bouées abandonnées”, explique So-
theby’s dans un communiqué.
Avec ces toiles, Banksy “juxtapose dans
son style inimitable un genre artistique
historique avec une question politique
contemporaine - la mort tragique de
milliers de migrants qui ont tenté de tra-
verser la Méditerranée pour atteindre
l’Union européenne”, selon la maison
d’enchères.

Depuis sa création en 2017, le trip-

tyque mis en vente entre 800.000 et 1,2
million de livres (878.000 et 1,3 million
d’euros), était exposé à Bethléem, dans
l’hôtel “The Walled Off ” ouvert par
l’artiste lui-même, où toutes les cham-
bres donnent directement sur le mur
érigé par Israël en Cisjordanie.
Banksy a annoncé qu’il reverserait l’in-
tégralité des bénéfices à l’hôpital BASR
de Bethléem, afin de financer une nou-
velle unité de prise en charge des AVC
et l’achat d’équipements pour la réédu-
cation d’enfants.

L’artiste contemporain aborde régu-
lièrement la question de la crise migra-
toire. En 2015, il avait peint un portrait
de Steve Job, cofondateur d’Apple et
fils d’un migrant syrien, sur le mur d’un
camp de réfugiés à Calais, dans le nord
de la France. Il avait aussi réalisé en
2019, à la Biennale de Venise, le pochoir
d’un enfant en gilet de sauvetage, tenant
une fusée de détresse rose.

Il est à rappeler que l’autodestruc-
tion partielle et provocatrice de sa toile
en octobre 2018, juste après son acqui-
sition chez Sotheby’s à Londres par une

collectionneuse pour 1,042 million de
livres, avait sidéré le petit monde de l’art
contemporain et créé un buzz plané-
taire. La “Petite fille au ballon”, dessin
montrant une enfant laissant s’envoler
un ballon rouge en forme de coeur,
avait été happé par une déchiqueteuse
dissimulée par Banksy lui-même. L’ar-
tiste semblait se moquer du monde des
enchères, tout en en profitant.

Tel Arsène Lupin, le street artiste
fait ainsi des coups stupéfiants mais
reste invisible. L’ancien gamin de Bris-
tol joue de son identité soigneusement
cachée pour renforcer l’impression qu’il
serait doué d’un don d’ubiquité et peut
frapper partout. Ce qui fait penser à
beaucoup qu’il serait aidé et compterait
des complices parmi ses fans, comme
celui qui, ce jour-là dans la salle à Lon-
dres, avait actionné à distance la déchi-
queteuse.

Depuis 2013 Banksy a joué de
toutes sortes de provocations, comme
la fausse Joconde au Louvre, des gardes
royaux en train d’uriner contre un mur
ou des thématiques sociales plus graves,

mettant en scène des enfants ou des
rats.

Banksy a le sens de l’histoire, du ti-
ming, des symboles... Ainsi à Noël der-
nier, il expose une crèche emmurée
devant des pans de mur transpercés par
un obus à Bethléem, en Cisjordanie oc-
cupée. Douze ans plus tôt, il avait des-
siné sur le mur de sécurité une petite
fille fouillant au corps un soldat israélien
bras en l’air...Ce sens de l’histoire est as-
sorti d’un bon flair pour les affaires: en
octobre, pourfendant le Brexit, il a fait
vendre aux enchères pour 11,1 millions
d’euros une toile intitulée «Le parlement
des singes», montrant des chimpanzés
occupant tous les sièges de la chambre
des communes. Aux yeux de ceux qui
critiquent ces provocations, ce montant
faramineux montre que Banksy joue sur
les deux tableaux, celui de la défense des
opprimés et des humbles, mais dans la
cour des plus riches, une bonne partie
de ses oeuvres finissant désormais dans
les salles de ventes.

A.A

Le groupe très exclusif  des journa-
listes organisant la prestigieuse cé-
rémonie des Golden Globes est

accusé dans une plainte déposée lundi de
profiter d’avantages luxueux et d’un
accès sans précédent aux stars d’Holly-
wood, tout en cherchant à saboter les
adhésions de nouveaux membres, provo-
quant ainsi une situation de monopole.

“Toute l’année durant”, les membres
de l’association hollywoodienne de la
presse étrangère (HFPA) profitent de
“voyages tous frais payés à des festivals
de cinéma aux quatre coins du monde,
où les studios les traitent somptueuse-
ment et accommodent leurs moindres
désirs”, détaille la plainte portée par la
journaliste norvégienne Kjersti Flaa.
“Les candidats qualifiés pour adhérer à
la HFPA sont quasiment toujours rejetés
parce que la majorité de ses 87 membres
ne veulent pas partager les avantages
économiques énormes dont ils bénéfi-
cient en tant que membres”, ajoute-t-elle.

Cette association jouit d’un pouvoir
considérable en raison de la cérémonie
qu’elle organise chaque année et qui a
souvent valeur de prise de pouls avant les
Oscars. Ses membres décident à eux
seuls qui repartira chaque année avec les

très convoités Golden Globes.
Sa composition est pourtant entou-

rée de mystères. Si certains membres tra-
vaillent pour des médias étrangers très
respectés, beaucoup sont des pigistes qui
écrivent pour des publications obscures.
“Les studios, bien sûr, n’apprécient pas
d’avoir à dépenser des sommes énormes
pour répondre aux désirs de quelques di-
zaines de journalistes vieillissants que
l’on entend régulièrement ronfler lors
des projections, mais vu l’importance des
Golden Globes, ils ne voient pas com-
ment mettre fin à cette mascarade”, ac-
cuse la plainte.

Elle cite notamment un voyage de
presse organisé par Disney dans un hôtel
cinq étoiles à Singapour l’an dernier. La
plaignante Kjersti Flaa a présenté sa can-
didature pour être membre en 2018 et
l’année dernière, mais à deux reprises
celle-ci a été rejetée. Elle reproche à des
journalistes scandinaves de s’être oppo-
sés à son entrée, bien qu’elle remplisse
les critères présentés par l’association
pour en faire partie.

La HFPA, qui dit avoir cherché ces
dernières années à attirer des membres
plus jeunes, n’a pas répondu immédiate-
ment aux sollicitations de l’AFP.

Le panel des Golden Globes accusé de monopole

Un Banksy
vendu aux 
enchères au 
profit d’un 
hôpital de 
Bethléem



Avec plus de 4 millions de per-
sonnes infectées au coronavirus
aux États-Unis, l’épidémie n’a

guère épargné Hollywood où plusieurs
stars du cinéma, de la télévision et de la
chanson ont dû se battre contre la mala-
die. Après Tom Hanks, qui avait dû être
hospitalisé en Australie, on apprend que
c’est l’acteur et réalisateur Mel Gibson
qui a dû être hospitalisé une semaine au
mois d’avril après avoir contracté le
Covid-19.

Selon les informations de l’agence
Associated Press, qui cite un représen-
tant de la star de “Mad Max” et “Brave
Heart”, le comédien américain de 64 ans
se “porte bien” et a passé plusieurs tests
négatifs depuis.

Mel Gibson, qui a dû récemment dé-
mentir les accusations d’antisémitisme
émanant de la comédienne Winona
Ryder, fait donc officiellement partie des
quelques 2,4 million de personnes décla-
rées guéries du coronavirus aux

États-Unis.
Les États-Unis, qui sont de loin le

pays le plus touché au monde en valeur
absolue, déplorent au total plus de
158.000 décès liés au Covid-19.

Après une amélioration à la fin du
printemps, l’épidémie connaît depuis fin
juin une forte recrudescence, notam-
ment dans les États fortement peuplés
du sud et de l’ouest du pays comme le
Texas, la Floride ou la Californie. 

Bouil lon de culture

Malgré la polémique, vous allez bientôt pouvoir
accélérer la vitesse de lecture sur Netflix

En fin d’année dernière, l’annonce
d’un nouvel outil développé sur la

plate-forme Netflix et permettant à ses
utilisateurs d’accélérer ou de ralentir à vo-
lonté la vitesse de lecture d’un film ou
d’une série avait fait naître une polémique
parmi les artistes et les cinéastes. Des per-
sonnalités telles que Judd Apatow, Brad
Bird ou encore Aaron Paul étaient en
effet montées au créneau pour critiquer le
fait qu’une telle fonctionnalité pourrait
dénaturer les oeuvres.

Malgré ces réactions, il semblerait que
l’outil en question soit actuellement en
train d’être déployé... avec quelques pré-
cisions. En effet, selon le site The Verge
(relayé par Numerama), le déploiement de
la nouvelle fonctionnalité a débuté dès le
1er août, uniquement sur les smartphones
Android pour le moment. D’ici quelques
semaines, elle devrait concerner tous les
comptes, mais uniquement pour les utili-
sations mobiles (sur téléphones ou ta-
blettes), ainsi que cela avait également été
annoncé fin 2019, suite à la polémique.

“Cette fonctionnalité est demandée
par nos membres depuis des années”, a
ainsi déclaré Keela Robison, vice-prési-
dente des innovations de produit pour

Netflix. “(...) nos tests montrent que nos
utilisateurs apprécient cette flexibilité, que
ça soit pour revoir leur scène préférée ou
pour ralentir les choses, s’ils regardent
avec des sous-titres ou qu’ils ont des dif-
ficultés auditives.”

Afin de réguler leur nouvel outil et
d’apaiser les critiques, Netflix a précisé
que pour utiliser cette option, les utilisa-
teurs de la plate-forme devraient configu-
rer manuellement chaque nouvelle vidéo,
et que leurs réglages ne seraient pas sau-
vegardés sur les prochains contenus, pour
éviter qu’ils ne visionnent une autre vidéo
en accéléré par erreur. De plus, seules
quatre vitesses de lecture seront disponi-
bles : en 0,5x ou en 0,75x pour le ralen-
tissement, et en 1,25x ou en 1,5x pour
l’accélération.

“Nous avons également gardé en tête
les inquiétudes de certains créateurs”, a
ainsi déclaré un porte-parole de la plate-
forme sur The Verge. “C’est pourquoi
nous avons plafonné la gamme de vi-
tesses et que nous demandons aux mem-
bres de modifier la vitesse chaque fois
qu’il regardent un nouveau contenu - au
lieu de modifier leurs paramètres selon
leur dernière vitesse de lecture.”
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Mel Gibson complètement
remis du coronavirus Hallyday

David Hallyday, fils du chanteur Johnny Hally-
day mort en 2017, renonce à la succession de son
père, a indiqué vendredi son avocat, alors que l’hé-
ritage de la star était au coeur d’une longue bataille
entre sa veuve et ses aînés Laura Smet et David
Hallyday. David Hallyday “a renoncé à la succes-
sion de son père” et “nous nous désistons de toute
instance judiciaire”, a affirmé à l’AFP Me Pierre-
Jean Douvier, confirmant une information parue
dans le quotidien Le Figaro. “David ne reçoit rien,
que ce soit patrimonialement ou financièrement et
il ne demande rien. Il n’a pas reçu d’objets symbo-
liques”, précise l’avocat. “Désormais la page est
tournée et David regarde l’avenir avec le retour de
la sérénité”, poursuit-il.

Mi-juillet, Laeticia Hallyday, veuve du chanteur,
affirmait dans Paris Match que l’héritage de la rock
star était “du patrimoine, peu de trésorerie et beau-
coup de dettes”. L’avocat de Laeticia Hallyday a
annoncé le 3 juillet la conclusion d’un “accord dé-
finitif ” entre la veuve de Johnny et Laura Smet,
fille de Johnny, qui avait la première saisi la justice
pour contester le testament de son père rédigé aux
Etats-Unis. Cet accord, dont les détails n’avaient
pas été dévoilés, a mis fin à plus de deux ans de
procédure devant les tribunaux.
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L’Afrique a franchi le 1er août la
barre des 900.000 cas confirmés de
Covid-19  avec près de 19.000
décès. Le virus est aujourd’hui pré-

sent dans chacun des 54 pays d’Afrique. Le Dr
Moussayer Khadija, présidente de l’Association
marocaine des maladies auto-immunes et systé-
miques (AMMAIS), alerte sur l’évolution rapide
et inquiétante de l’épidémie.

Moins impacté pendant longtemps que le
reste du monde, le continent africain fait face, à
une forte augmentation des cas  ces quinze der-
niers jours. Des mesures précoces et strictes de
confinement ont pourtant permis en général,
dans un premier temps, de « geler » la progres-
sion  de l’épidémie.

L’Afrique, qui compte 1,2 milliard d’habi-
tants (soit plus d’un sixième de la population
mondiale), ne pesait à la mi-juillet que pour 5,45
% des contaminations et seulement 2,8 % des
décès dans le monde.

Bien que ces chiffres soient encore très in-
férieurs à ceux des Etats-Unis ou de l’Europe,
le directeur des situations d’urgence sanitaire à
l'Organisation mondiale de la santé (OMS), Mi-
chael Ryan, s’est récemment dit « préoccupé »
par l’« accélération » des contaminations.

L'OMS craint que l'Afrique ne puisse "af-
fronter" la pandémie. Elle a averti, le 31 juillet,
que l'assouplissement trop important des res-
trictions pourrait entraîner une résurgence de
l’épidémie et a demandé aux gouvernements
africains de renforcer les tests et la recherche
des contacts.

Faisons le point de la situation à partir de
l’ensemble des données fournies,  notamment
par le   Centre pour la prévention et le contrôle
des maladies de l’Union africaine.

1/ Une zone longtemps épargnée
L’Afrique  a semblé longtemps bien mieux

résister que  les autres continents au coronavi-
rus. Le  premier cas est relevé le 15 février 2020
en Egypte, deux mois après qu’il ait été identifié
« officiellement » pour la première fois en Chine.
La maladie semblait y progresser plus lentement
qu’ailleurs.

On l’expliquait alors par le climat (le virus
résiste  moins bien dans des conditions chaudes
et sèches), par la jeunesse de la population afri-
caine (les formes graves  étant  liées à l’âge du
patient), la faible densité de la population jointe
du fait qu’elle se déplace moins que celle des
pays développés et enfin par une meilleure pro-
tection indirecte contre le virus du fait de l’em-
ploi courant des antipaludéens dont la
chloroquine.  La suite des événements a balayé
toutes ces hypothèses.

2/ L’angoisse de la seconde vague au
Maghreb 

Alors que l’Egypte domine difficilement la
situation, la Tunisie, l’Algérie et le Maroc sont
confrontés à une croissance forte des cas, ce qui
contraint les autorités à revoir leurs mesures de
déconfinement et à durcir les restrictions. En
pleine saison estivale, ces pays craignent le pire
Observons la situation dans certains pays.

Algérie
602 nouveaux cas de Covid-19 et 14 décès

ont été enregistrés au cours des 24 dernières
heures dans ce pays qui comptabilise  au total
31.465 cas et 1.231  décès.  Plus de 3000 pro-
fessionnels de la santé ont été, par ailleurs, testés
positifs.

Depuis le début du mois de juillet, le nom-
bre officiel de contaminations par jour a doublé
par rapport à juin,  soit aux environs de 500 cas,
contre 250  précédemment. Nombre de méde-
cins s’alarment publiquement  de la  situation
catastrophique dans certains hôpitaux.

Les autorités  ont reconduit, le 27 juillet,
pour 15 jours supplémentaires des mesures de
confinement partiel dans 29 wilayas, 

Egypte
Ce pays est l’épicentre de l’épidémie au Ma-

ghreb. Depuis la fin du mois de mai, on relève
plus de 1.000 nouvelles infections chaque jour.
Le Syndicat des médecins a mis en garde contre
un « possible effondrement total » du système
de santé si les autorités ne réagissent pas. 

Le pays compte au total 92.947 cas confir-
més et 4.691 morts au  29 juillet.  Les autorités
ont pris des mesures très strictes, en imposant
un couvre-feu nocturne depuis le 25 mars. Le
pays a commencé son déconfinement seule-
ment depuis le 1er juillet.

Maroc
Après des records de contaminations dépas-

sant les mille cas lors des trois derniers

L’Afrique contrôle difficilement la pandémie

Un continent en pleine tourmente
H
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jours de juillet, le Royaume a en-
registré 693 cas le 1er août  et 522 le jour
suivant. Le chef  de la division des mala-
dies transmissibles au ministère de la
Santé, Abdelkrim Meziane Belfkih,  a dé-
claré, lors d'un point de presse le 2 août,
qu’au total depuis mars, 25.537 per-
sonnes ont été touchées, soit 70 cas pour
100.000 habitants, dont   382  sont décé-
dées du coronavirus

La Société marocaine de médecine
d'urgence (SMMU) et  la Société maro-
caine d’anesthésie d’analgésie et de réa-
nimation (SMAAR) estiment nécessaire
de réserver exclusivement l’accès des cas
graves au circuit hospitalier,  les cas
moins graves étant orientés vers les nu-
méros verts, les services de protection ci-
vile, les SAMU privés ou les médecins de
ville.

Tunisie
Au 30 juillet, le pays a compté 26

nouvelles contaminations, ce qui porte le
bilan des cas confirmés  à 1.514 et celui
des décès à 50. Le couvre-feu a été levé
et le pays est sorti du confinement le 4
mai dernier. La Tunisie, qui s’en sort plu-
tôt mieux que ses voisins pour le mo-
ment,  a néanmoins décidé le 27 juillet de
réimposer un isolement obligatoire de
trois jours aux voyageurs en provenance
de pays à risque et qui ne pourraient pas
justifier d’un test PCR négatif. 

3 - L’Afrique noire dans la tour-
mente

Cette zone connaît depuis un mois
une propagation rapide du Covid-19.
Le taux de mortalité par habitant reste
cependant encore faible par rapport à
d'autres régions, ce qui s'explique  par
la  jeunesse de la population : plus de
60 % des habitants ont moins de 25
ans. 

Quelques exemples de la situa-
tion.

Afrique du Sud : L'Afrique du Sud
est le pays le plus touché par le virus en
Afrique avec, le 29 juillet, 459.761 cas de
Covid-19  et 7.257 décès, devenant ainsi
le cinquième pays le plus atteint au
monde.

Le taux de mortalité y est toujours
faible avec 1,6 % des cas.  Des cher-
cheurs estiment cependant qu’environ
17.000 décès supplémentaires (la sur-
mortalité ) n’ont pas été enregistrés de-
puis début mai, si on compare la
mortalité générale de cette année par rap-
port à celle de la même période en 2019.

Le pays a pourtant débuté le 1er mai
son déconfinement mais  les restrictions
sont encore nombreuses. Face à l'aug-
mentation des cas, un couvre-feu de
21h00 à 4h00 est à nouveau instauré dans
tout le pays depuis le 13 juillet.

Bénin : Au 29 juillet, le Bénin a en-
registré 1.770 cas de coronavirus dont
35 décès. 

Il faut noter que le pays est en pointe
pour imaginer des solutions pour com-
battre les virus. Un médecin béninois a
ainsi mis en place le Réseau d’échange
entre médecins d’Afrique (REMA) qui
est présent maintenant dans de nom-
breux pays d'Afrique de l'Ouest. Cette
application (déjà disponible sous An-
droid et en septembre sous IOS) fournit
aux professionnels de santé un service de
collaboration médicale à distance.

Burkina Faso : Peuplé de  20 mil-
lions d'habitants, le Burkina est  le pays
le plus touché en Afrique de l'Ouest en
comptant au 29 juillet 1.105 cas confir-
més  et 53 décès.

Cameroun : Le Cameroun qui n’a
pas imposé de confinement strict, est le
pays d’Afrique centrale le plus touché
avec 17.179 cas répertoriés, le 29 juillet,

et 391 décès.
Congo-Brazzaville : Ce pays d’envi-

ron cinq millions d'habitants compte
8.873 cas officiellement déclarés et  208
décès, au 29 juillet.  Il est resté  en confi-
nement total du 31 mars au 3 mai der-
niers.

Côte d'Ivoire : Au 29 juillet, le nom-
bre de cas confirmés était de 15.713,
dont 98 décès. 

Gabon : 7.189 cas sont confirmés au
29 juillet, dont 49 morts. En dépit d’une
progression des contaminations depuis
mai, le pays a décidé un déconfinement
progressif  depuis le 30 juin.

Kenya : le nombre de cas  a triplé en
un mois, avec près de 18.000 contamina-
tions confirmées, dont 285 décès. le pré-
sident Uhuru Kenyatta a décidé
dernièrement de  prolonger d’un mois le
couvre-feu et de ne rouvrir les écoles pri-
maires et secondaires  qu’en janvier 2021.

Nigeria : Ce pays a beaucoup de mal
à contenir la pandémie. Poids lourd dé-
mographique du continent avec ses 200
millions d’habitants, il est le deuxième
pays le plus touché en Afrique subsaha-
rienne avec plus de 41.000 cas, dont au
moins 860 morts.

Sénégal : Il compte officiellement,
au 29 juillet, 9.805 cas de contamination
et 198 morts. La première victime de
l’épidémie dans ce pays est Pape Diouf,
l'ex-entraîneur de football, bien connu
des Français, décédé dans un hôpital de
Dakar le 31 mars

Signalons enfin deux  cas atypiques et
plutôt dramatiques. Le président de Ma-
dagascar, Andry Rajoelina, s’évertue à
vanter les vertus d’une tisane contre le
Covid-19 à base d’Artémisia annua. On
attend toujours une étude scientifique
qui pourrait confirmer cela. En atten-
dant, l’épidémie flambe dans le pays,
même si cette tisane a été largement dis-

tribuée gratuitement. Quant à la Tanza-
nie, son  président, John Magufuli,  af-
firme que le coronavirus ne circule plus
et qu’il  n’y a pas de Covid  dans son pays.

Les prévisions économiques pour
l'Afrique ne sont pas très encourageantes
à court terme (selon la Banque mondiale
et le Fonds monétaire international), l’ag-
gravation de l’épidémie risque d’hypothé-
quer davantage l’avenir,  d’autant plus
que ces pays ont souvent des structures
hospitalières fragiles qui risquent d’être
rapidement « dépassées ». Alors que le
nombre de cas en Afrique augmente ac-
tuellement à un taux d’environ 6% par
jour, de nouvelles politiques pour cer-
tains pays et des changements de com-
portements  seront certainement
nécessaires  pour contrôler la pandémie.

Casablanca, le 3/08/2020
Dr Moussayer Khadija, 

Spécialiste en médecine interne et en gériatrie
en libéral et présidente de l’Association 
marocaine des maladies auto-immunes 

et systémiques (AMMAIS)
Bibliographie utile

-Coronavirus en Afrique : quels sont les pays
impactés ?  Mise à jour 29.07.2020 à 12:16

par Oumy Diallo AFP TV5 Monde
https://information.tv5monde.com/afrique/

coronavirus-en-afrique-quels-sont-les-pays-
impactes-350968

- Coronavirus : l'OMS met en garde les pays
africains contre l'assouplissement des 

restrictions BBC News 31 juillet 2020
https://www.bbc.com/afrique/region-

53610543
- Coronavirus : à quelle vitesse se propage-t-il

en Afrique ? Peter Mwai et Christopher Giles
BBC Reality Check 27 juillet 2020

https://www.bbc.com/afrique/
region-53560175

- Centre pour la prévention et le contrôle des
maladies de l’Union africaine :

http://www.africacdc.org/.

Horizons













21 LIBÉRATION  MERCREDI 5 AOUT 2020

Po
rt

ra
it

“Sveta! Sveta!”  scandent des foules
d'une ampleur sans précédent au
Bélarus. Approche alors Svetlana

Tikhanovskaïa, jeune femme qui s'est muée
en phénomène populaire en défiant l'auto-
ritaire et vieillissant président Alexandre
Loukachenko à la présidentielle dimanche.

En quelques semaines, cette prof  d'an-
glais de formation est sortie de l'anonymat
pour devenir la rivale numéro 1 de celui qui
dirige cette ex-république soviétique d'une
main de fer depuis 26 ans sans jamais avoir
laissé émerger la moindre force d'opposi-
tion.

Cette brune de 37 ans n'avait pourtant
pas l'ambition de diriger ce pays de 9,5 mil-
lions d'habitants, elle qui a renoncé à sa car-
rière pour se consacrer à son fils aîné, né
malentendant.

Si elle est dans la course, c'est que son
mari Sergueï, un vidéo-blogueur en vue, a
été jeté en prison en mai, après avoir fait
acte de candidature, promettant d'écraser
"le cafard" Alexandre Loukachenko.

Mme Tikhanovskaïa décide alors de re-
prendre le flambeau "par amour" pour son
"coup de foudre" rencontré il y a 16 ans
alors qu'elle était étudiante et lui patron
d'une boîte de nuit dans la ville de Mozyr.

Elle réunit les dizaines de milliers de
parrainages nécessaires, et la commission
électorale valide sa candidature à la surprise
générale, quand celles de deux opposants,
jugés plus sérieux, sont rejetées.

Mme Tikhanovskaïa se présente
comme "une femme ordinaire, une mère,

une épouse", qui mène la bataille par devoir
malgré les menaces qui l'ont conduite à exi-
ler à l'étranger sa fille de 5 ans et son fils de
10 ans.

"J'abandonne ma vie tranquille pour
(Sergueï), pour nous tous. Je suis fatiguée
de tout devoir supporter, je suis fatiguée de
me taire, je suis fatiguée d'avoir peur. Et
vous ?", lance-t-elle à Minsk sous les vivats
d'une foule de dizaines de milliers de per-
sonnes le 30 juillet.

Son mari, poursuivi pour de multiples
crimes qualifiés de fantaisistes par ses par-
tisans, est toujours incarcéré. Il est désor-
mais même accusé d'avoir voulu fomenter
des émeutes avec des mercenaires russes.
Bien d'autres opposants ont connu un sort
similaire à l'approche du scrutin.

Sur son programme, Svetlana Tikha-
novskaïa reste vague, à part pour ce qui est
de promettre la libération des prisonniers
politiques, un référendum constitutionnel
puis d'organiser de nouvelles élections li-
bres.

La relation avec la Russie notamment,
grand allié du Bélarus mais dont les rela-
tions avec M. Loukachenko se sont consi-
dérablement tendues, est un sujet sur lequel
elle ne veut pas s'étendre.

Pour ses partisans, Sveta est en tout cas
devenue une égérie. The Village, un site
d'information bélarusse, la qualifie de
"Jeanne d'Arc accidentelle".

D'abord hésitante dans ses apparitions
publiques, la jeune femme a gagné en pres-
tance et en assurance, impressionnant avec

ses deux interventions télévisées autorisées
lors desquelles elle dénonce les dérives et
mensonges du régime bélarusse.

"De manière inattendue, son premier
discours à la télévision était fort, sans fausse
note ou point faible", reconnaît le journal
d'opposition Nacha Niva.

Son style simple, direct trouve un écho
chez nombre de Bélarusses, et se situe aux
antipodes de l'attitude bouillonnante de son
mari qui s'illustrait par des vidéos coup de
poing dénonçant la corruption du régime
de M. Loukachenko.

Cette prise d'assurance et cette image de
force tranquille, Svetlana Tikhanovskaïa l'a
organisée avec l'aide de deux autres jeunes
femmes, avec qui elle forme un trio rafraî-
chissant à l'opposé du style macho cultivé
par le président de 65 ans, moustache et
front dégarni.

Celles-ci sont Maria Kolesnikova, l'ex-
directrice de campagne d'un opposant in-
carcéré, l'ancien banquier Viktor Babaryko,
et Veronika Tsepkalo, épouse d'un troi-
sième détracteur du régime qui s'est exilé
cet été avec leurs enfants à Moscou.

Chacune a adopté un geste: le poing
levé pour Mme Tikhanovskaïa, les mains en
coeur de Mme Kolesnikova et les doigts en
"V" de la victoire de Mme Tsepkalo. Trois
symboles qui sont devenus l'affiche de cette
campagne hors du commun.

Face à elles, les foules reprennent en
coeur un chant devenu leur hymne : "Al-
lons abattre cette prison! Aucun mur ne
doit se dresser ici".

Tikhanovskaïa, une femme ordinaire 
devenue égérie pour bouleverser le Bélarus

J'abandonne ma vie
tranquille pour 
(Sergueï), pour nous
tous. Je suis fatiguée
de tout devoir 
supporter, je suis 
fatiguée de me taire,
je suis fatiguée
d'avoir peur. 
Et vous ?  

“
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L'Espanyol de Barcelone a demandé lundi à
LaLiga d'annuler sa relégation, jugeant "in-
juste(s)" les conditions dans lesquelles s'est

achevée la saison, après le confinement lié à la pan-
démie de covonavirus.

Le club barcelonais a terminé dernier de la Liga
mais estime, dans un communiqué, que la fin de sai-
son "a sans aucun doute été injuste, sur le plan spor-
tif, car les conditions de jeu n'étaient pas équitables
pour les derniers matches qui ont été disputés".

La promotion et la relégation en Espagne sont
devenus des sujets épineux, avec de gros enjeux fi-
nanciers, depuis que le match de Segunda (L2) entre
Fuenlabrada et le Deportivo La Corogne, lors de la
dernière journée, n'a pu être joué: plusieurs joueurs
de Fuenlabrada, qui visait les barrages d'accession

en Liga, étaient positifs au coronavirus.
Ce dernier match était crucial pour La Corogne,

menacé de relégation en troisième division. Un co-
mité avait décidé que ce match aurait finalement lieu
mercredi, mais les joueurs du Deportivo ne se sont
pas présentés lundi pour être testés, ce qui était un
préalable à la tenue de ce match.

Le Depor a finalement été relégué "sportive-
ment", sans même avoir joué ce match, en raison
des victoires de ses concurrents directs.

Le retard pris par les barrages d'accession
énerve aussi le Real Saragosse, qui a raté de justesse
l'accession directe en Liga -Huesca et Cadix ont été
promus- mais est désormais privé, pour ces bar-
rages, de son buteur vedette, Luis Suarez, dont le
prêt par Watford est terminé.

Egan Bernal (Ineos), le vain-
queur du dernier Tour de
France, a marqué les esprits

en s'imposant lundi dans l'étape
reine de la Route d'Occitanie reliant
Saint-Gaudens (Haute-Garonne) au
col de Beyrède (Hautes-Pyréneés)
avec plus de 30 secondes d'avance
sur Thibaut Pinot (Groupama-FDJ),

quatrième.
Le Colombien, rentré en Eu-

rope mi-juillet pour peaufiner sa pré-
paration en Andorre, et qui avait
annoncé avant le début de l'épreuve
vouloir "se faire plaisir et monter en
puissance jusqu'au Tour" a frappé
fort et rappelé qu'il serait bien le
principal favori à sa propre succes-

sion au début de la prochaine
Grande Boucle. Parmi les princi-
paux favoris, venus se jauger à moins
de quatre semaines du début du
Tour de France (29 août-20 septem-
bre), c'est bien lui qui a fait meilleure
impression, terminant avec dix se-
condes d'avance sur son coéquipier
franco-russe Pavel Sivakov et 17 se-

condes sur le Russe Alexandr Vlasov
(Astana).

Thibaut Pinot (FDJ-Grou-
pama), relégué à 31 secondes, a li-
mité la casse sans parvenir à suivre
le grimpeur colombien. "Il ne m'a
pas manqué grand-chose et je suis
plutôt content, rassuré" a-t-il estimé
une fois la ligne franchie. Parmi les

autres têtes d'affiche, Warren Barguil
(Arkea Samsic), l'Australien Richie
Porte (Trek-Segafredo) ou encore
Romain Bardet (Ag2r La Mondiale)
ont également fini dans le Top 10
mais à plus d'une minute du prodige
colombien.

Dans cette étape de montagne
ponctuée de quatre cols --dont trois
de 1re catégorie--, plus de 4.000 mè-
tres de dénivelé et une montée finale
longue de 10,9 km (7,2% de
moyenne), c'est l'équipe Ineos, im-
pressionnante de maîtrise, qui a fait
l'essentiel du travail. Face à la puis-
sance de l'équipe britannique,
l'échappée matinale, animée notam-
ment par les Français Lilian Calme-
jane (Total-Direct Energie) et Julien
Bernard (Trek-Segafredo) a finale-
ment rendu les armes à 10 km de
l'arrivée.

C'est le moment qu'a choisi Ber-
nal pour essorer ses adversaires dont
son propre coéquipier, le Britan-
nique Christopher Froome. Encore
incertain d'être sélectionné sur la
prochaine Grande boucle, lui qui a
pourtant remporté l'épreuve à qua-
tre reprises, Froome a terminé à plus
de cinq minutes de son jeune co-
équipier et n'a pas vraiment rassuré
son équipe sur ses aptitudes en
montagne. Egan Bernal devrait
conserver son maillot orange de lea-
der lors de la dernière étape de cette
route d'Occitanie entre Lectoure
(Gers) et Rocamadour (Lot). 

L’Espanyol demande à LaLiga d'annuler sa relégation

Bernal frappe fort à moins 
d'un mois du Tour

NBA : Les Lakers assurés d'être tête de série N.1 à l'Ouest
Les Lakers, portés par 42 points d'Anthony Davis, ont vaincu Utah (116-108), s'assurant d'être tête

de série numéro 1 à l'Ouest, lundi en NBA, où le champion en titre Toronto, a confirmé qu'il était aussi
prêt pour les play-offs contre Miami (107-103). Deux jours après avoir chuté contre Toronto, les Lakers
se sont ressaisis face au Jazz qui, sans aucunement démériter, n'a jamais eu la main sur la rencontre.

Un succès qui s'est dessiné dans le troisième quart-temps (28-20) et qui doit évidemment beaucoup
au scoring de Davis (12 rbds), ainsi qu'à LeBron James, adroit (9/16, 22 pts) et présent dans les autres
secteurs (9 passes, 8 rbds).
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Pratiquer des sports de contact
en période de pandémie est
un vrai casse-tête. Déconseil-

lés un peu partout dans le monde, les
sports de contact tentent tant bien
que mal de ne pas sombrer dans
l’oubli. Pour cela, les fédérations
sportives rivalisent d’ingéniosité. Au
Maroc, la Fédération Royale maro-
caine de kick-boxing, muay thai-sa-
vate et sports similaires n’a pas
chômé. Elle a organisé un cham-
pionnat national virtuel, sortant ainsi
ses affiliés «muay thai» d’une période
d’inactivité inédite, crise sanitaire
oblige, pour mieux les préparer au
championnat du monde virtuel,
prévu début octobre prochain. Au
programme de ce championnat na-
tional encadré par les directives de la
Fédération internationale Moai Tai
(IFMA), dont le coup d’envoi a été
donné le 5 juillet dernier, des
concours de Shadow Boxing et
Maxfit. 

Excellent moyen de perfection-
ner les techniques de boxe, le Sha-
dow Boxing se focalise sur la
gestuelle des coups, l’amélioration
de la fluidité et l’aisance des enchaî-
nements. Dans la catégorie
hommes (18 à 40 ans), c’est la pres-
tation vidéo de Fouad Berrada qui
a le plus impressionné le jury, de-
vant Alaeddin Al Qasimi et Anwar
Al Abdalawi. Dans la catégorie maî-
tres, Badr Al-Halwi a décroché la
victoire. Abd al-Wafi Karkar (2ème)
et Muhammad Ismail (3ème) ont
complété le podium. Les femmes
étaient bien évidement elles aussi
représentées dans la compétition
notamment Sabah Awni qui a raflé

le premier prix (de 18 à 40 ans), de-
vant Kawtar Baarab et Sakina Al-
Hujairah.

Endurance, force, vitesse, puis-
sance, capacité aérobique et anaéro-
bique, le Maxfit est plus que jamais
l’entraînement qui permet de se dé-
passer. Alors que sa cote de popu-
larité ne cesse de grimper, la
Fédération Royale marocaine de
kickboxing, muay thai-savate et
sports similaires a eu le nez fin en
lui réservant une place dans le pro-
gramme de son championnat natio-

nal virtuel, d’autant qu’il est connu
pour améliorer indéniablement la
condition physique, soit exactement
ce qu’il fallait proposer à des
athlètes confinés pendant plus de
trois mois. Une période de laquelle
Ismail Elkhadraoui est sorti quasi-
ment indemne et il a su maintenir
une bonne condition physique pour
s’adjuger la victoire dans la catégo-
rie des 18 à 40 ans, talonné de très
près par Badr Al-Halwi et Mohsen
AbaKhoya. Côté dames, Zainab
Bouhmada s’est adjugé la première

place. Fatima Al-Zahra Al-Ansari
(2ème) et Sakina Al-Hujaira (3ème)
n’ont pas démérité non plus.  

Plus que jamais particulier, ce
championnat national virtuel a
donné du fil à retordre au personnel
d’arbitrage. Habitué à être au plus
près des athlètes, il a dû s’adapter à
cette situation singulière, grâce no-
tamment à une technologie de poin-
tage à distance créée spécialement
pour l’occasion, si l’on en croit la-
dite fédération. En tout cas, on peut
être sûr que cette compétition a ravi

les participants qui ont pu retrouver
un semblant de normalité et éva-
cuer les ondes négatives nées des af-
fres du confinement. De plus,
l’ensemble des athlètes sur le po-
dium seront couronnés de certifi-
cats et de coupes, d’après la
fédération. Encore plus intéressant,
ils auront la latitude de créer leurs
propres affiches de célébration of-
ficielles auxquelles seront rattachés
le Comité technique national et la
Commission nationale d'arbitrage. 

C.C

La Confédération africaine de
football (CAF) a dévoilé,

lundi, son nouveau calendrier pour
les demi-finales et finales de la
Coupe de la Confédération et de la
Ligue des champions.  Dans un
communiqué publié sur son site
officiel, la CAF a confirmé la tenue
de la Final 4 de la Coupe de la
Confédération entre Pyramids
d'Egypte et le Horoya guinéen,
précisant que le match se déroulera
le 22 septembre au stade Moham-
med V de Casablanca.

L’autre demi-finale entre Ber-
kane et le Hassania Agadir se tien-
dra le même jour au Complexe
sportif  Moulay Abdellah de Rabat,
a fait savoir la CAF. La finale du
tournoi aura lieu le 27 septembre
au complexe sportif  Moulay Ab-

dellah, a indiqué la Confédération,
ajoutant que tous les matchs se dé-
rouleront à huis clos.

Par ailleurs , la CAF a annoncé
que les demi-finales de la Ligue des
champions auront lieu comme
d’habitude, en aller et retour, pré-
cisant que les deux rencontres sont
prévues les 25 et 26 septembre au
Maroc puis les 2 et 3 octobre en
Egypte. Le dernier carré oppose,
d’un côté, le Raja au Zamalek et,
de l’autre, le Wydad à Al Ahly.

La finale se tiendra le 16 ou le
17 octobre soit au Maroc soit en
Egypte au cas où deux clubs d’un
même pays se hissent en finale.
Dans le cas contraire, la finale se
déroulera sur un terrain neutre. A
cet effet, la CAF a lancé un appel
à candidatures jusqu’au 17 août.

La CAF dévoile le 
calendrier des finales des
compétitions interclubs

Le Shadow Boxing, une alternative au
championnat national de muay thai



Dans les jardins en terrasse italiens, les cultivateurs héroïques de citrons 
Les citronniers s'étendent sur des dizaines

de jardins en terrasse: pour y travailler il
faut des jambes et des bras solides. Dans

la petite ville italienne d'Amalfi, Salvatore Aceto
continue de cultiver "héroïquement" le citron
comme ses ancêtres avant lui.

Chapeau de paille, sourire aux lèvres, Salva-
tore, 56 ans et sixième génération à faire ce mé-
tier, a la passion chevillée au corps.

"Mon père me dit toujours que nous n'avons
peut-être pas du sang dans les veines, mais du jus
de citron. C'est peut-être vrai", rit-il.

Avec son frère Marco, il cultive des jardins
coincés entre mer et montagnes, dont le premier
a été acheté en 1825 par leur arrière-arrière
grand-père.

Leur père Luigi, 85 ans, travaille toujours sur
l'exploitation --qui produit 50 à 70 tonnes chaque
année-- arrivant dès 04H00 ou 05H00 du matin.

Il grimpe la côte abrupte à bord d'une mi-
nuscule Fiat 500 bleu canard datant de la fin des
années 60, que sa femme, obstétricienne, a utili-
sée des années pour aller mettre au monde des
enfants sur la côte.

"Les citrons sont toute ma vie, je les ai dans
le cœur", confie Luigi, en ajoutant malicieuse-
ment avoir été lui-même "conçu sous un citron-
nier" et se sentir "le gardien d'un patrimoine de
l'humanité".

Depuis des siècles, le travail ici est le même
ou presque.

"On a des mules et des ânes pour transporter
la marchandise, ainsi que d'autres types d'ânes...
nous, les humains", plaisante Salvatore.

"Ici, tout est vertical. On travaille avec les
jambes, les épaules, on a des marques, des éra-
flures... Certains parlent d'+agriculture hé-
roïque+, mais nous ne sommes pas des héros,

juste des gens normaux".
Leurs mollets doivent supporter de monter

et descendre des centaines de marches chaque
jour. Et leurs épaules doivent porter de lourds
paniers de citrons, et aussi de longs pieux en châ-
taigner servant à créer les pergolas sur lesquelles
pousseront les citrons et pouvant peser jusqu'à
80 kilos.

Le travail au quotidien est "massacrant", et
les exploitations peinent souvent à trouver de
jeunes Italiens qui veuillent le faire.

"Jusqu'aux années 60-70, les jardins de la
côte amalfitaine faisaient vivre des familles en-
tières. Mais la dynamique sociale et économique
a changé. Aujourd'hui, 95% de l'économie de la

côte est basée sur le tourisme: qui trouver pour
cultiver la terre?", souligne Salvatore.

"Il est plus simple d'être embauché comme
serveur et toucher un salaire correct sans se salir
et se fatiguer en montant entre 1.500 et 2.000
marches, porter 57 kilos sur le dos ou travailler
dans le froid ou sous 40 degrés. Personne ne veut
faire ce sacrifice. Les jeunes ont quasiment tous
abandonné", regrette-t-il.

Quand c'est nécessaire, comme les autres ex-
ploitations, il fait appel à des travailleurs euro-
péens - Ukrainiens, Roumains ou Moldaves -
qu'il paie "très volontiers" car leur travail et leur
sacrifice n'ont "pas de prix".

Cette "agriculture héroïque", sur des terrains

pentus, on la retrouve aussi sur les îles de Lam-
pedusa, Procida (sud) et dans la région des Cinq
Terres (nord).

En raison des difficultés, certains renoncent,
une "tragédie" pour Salvatore: "Voir de nom-
breuses terrasses laissées à l'abandon, c'est
comme un coup de poignard dans le cœur. On
ne cherche pas à blâmer ou culpabiliser ceux qui
ne cultivent pas mais c'est désolant".

Outre la pénibilité, la difficulté est écono-
mique: "On ne peut pas rivaliser avec les marchés
argentin, uruguayen, marocain, espagnol ou turc.
Chez eux, tout est automatisé et les coûts de ré-
colte sont très faibles. Pour couvrir nos coûts, il
faudrait qu'on demande plus de 2 euros par kilo
(contre 1,4-1,5 euro actuellement), ce n'est pas
possible..."

Alors, parmi les premiers, et ce alors que
"l'agriculteur ici est en général très jaloux de son
jardin", sa famille a compris que "l'agrotourisme
pouvait être la clé de sa survie".

Cette ouverture avec visite et vente de pro-
duits (limoncello fait maison...) se fait néanmoins
avec prudence, pas plus de 100 personnes par
jour, pour préserver tant les citronniers que "ce
que nous sommes".

Mais les huit derniers mois ont été un coup
dur: "Nous avons connu trois tragédies comme
jamais auparavant. Le 21/22 décembre, les ter-
rasses se sont effondrées à cause de fortes pluies,
un désastre économique. Puis la récolte de ci-
trons a été mauvaise, car la floraison a été moins
bonne, conséquence d'un climat froid et plu-
vieux. Et enfin, cerise sur le gâteau: l'arrivée du
Covid", qui a mis un coup d'arrêt au tourisme et
freiné les ventes.

"Si nous survivons à cela, nous serons invin-
cibles".
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Ingrédients :
200g de beurre
200g de sucre en poudre
2 œufs
400g de farine tamisée
Divers assaisonnements : chocolat en poudre, noisettes concassées, vanille en grains,

thé blanc parfumé …
Caramel, beurre salé, pâte speculoos, nutella ...

Préparation :
Dans un saladier, mélangez le sucre avec l’œuf. 
Versez ensuite petit à petit la farine, puis rajoutez le beurre coupé en petits morceaux.

Pétrissez jusqu’à obtenir une pâte bien homogène, que vous laisserez reposer pendant 1
heure au réfrigérateur. 

Partagez la pâte en 4 boules. Étalez-la. Ajoutez les assaisonnements que vous aurez
choisis (thé blanc, noisettes concassées, chocolat en poudre, vanille). Reformez une boule
puis étalez de nouveau. coupez des ronds (avec un verre ou un emporte-pièce) et tam-
ponnez-les.

Cuire au four pendant 10 minutes à 180°.

Biscuits maison

Une équipe de l'école de santé
publique T.H. Chan de Har-
vard, à Boston, a découvert

que les personnes ayant des antécé-
dents de maladie parodontale (des
gencives) – qui est généralement cau-
sée par de mauvaises habitudes de
brossage et d'utilisation du fil den-
taire entraînant une accumulation de
plaque – semblaient être associées à
un risque accru de cancer de l'œso-
phage et de l'estomac. 

Ils ont examiné le lien entre les
antécédents de maladies des gencives
et de perte de dents et le risque de ces
cancers chez plus de 98.000 femmes
dans le cadre de l'étude sur la santé
des infirmières, qui s'est déroulée de
1992 à 2014, et chez près de 50.000
hommes dans le cadre de l'étude de
suivi des professionnels de santé, qui
s'est déroulée entre 1988 et 2016. 

Les résultats ont montré qu'au
cours des 22 à 28 années de suivi, il y
a eu 199 cas de cancer de l'œsophage
et 238 cas de cancer de l'estomac, et que des an-
técédents de maladies des gencives étaient asso-
ciés à un risque accru de 43 % de cancer de
l'œsophage et de 52 % de cancer de l'estomac. 

Ce risque était également plus élevé chez les
personnes qui avaient perdu leurs dents. Par rap-
port aux personnes n'ayant pas perdu de dents,
les risques de cancer de l'œsophage et de l'esto-
mac pour les personnes ayant perdu deux dents
ou plus étaient respectivement de 42 % et 33 %.

«Ensemble, ces données confirment l'im-

portance du microbiote buccal dans le cancer de
l'œsophage et de l'estomac. D'autres études pros-
pectives qui évaluent directement le microbiote
oral sont justifiées pour identifier les bactéries
buccales spécifiques responsables de cette rela-
tion. Les résultats supplémentaires peuvent servir
de biomarqueurs non invasifs facilement acces-
sibles et aider à identifier les individus à haut
risque pour ces cancers », ont écrit les auteurs
dans une lettre publiée dans la revue Gut à pro-
pos de l'étude prospective.

Contre le cancer, 
brossez-vous les dents ! 


